Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Zoij&S 



je_ ^ 



iCl 




GÉOGRAPHIE 



DU DEPART£ME>'T 



DE L'OISE 



AVEC UNE C4RTE COLORIEE ET 14 GRAVURES 



PAR 



ADOLPHE JOANNE 

AUTEUR DU DICTIOKn.VinE GEOGRAPUiQUE ET DE I. ITIIVEIUIRE 
GÉNÉRAL DE LA FRANCK 



QUATRIÈME ÉDITION 



PARIS 

LIBRAIRIE HACHETTE KT C'» 

79, BOULEVARD SAINT-G ER)(AI N, 79 

1885 

« 

Droits de traduction et de reproduction réservés. 




TABLE DES MATIÈRES 



tépARTEKENT DE L*OISB 



1 


1 


11 


2 


m 


3 


IV 


4 


V 


5 


VI 


6 


vu 


7 


vrii 


8 


IX 





X 


10 


XI 


11 


xu 


12 


XIII 


13 



Nom, formation, situation, limites supcrQcie 1 

Physionomie générale 3 

Cours d'eau *1 

Climat.. . « 15 

Curiosités naturelles 14 

Histoire 15 

Personnages célèbres 25 

Population, langue, culte, instruction publique. ... 26 

Divisions administratives 27 

Agriculture .• . . 32 

Industrie.. . ■. 34 

Commerce, chemins de fer, roules 37 

Dictionnaire des communes 33 



LISTE DES GRAVURES 

l Clermont 5 

"2 Noyon.. . 17 

" Château de Pîerrefonds, restauré 21 

4 Cathédrale de Beauvais (portail du sud] « . 41 

5 Église Saint-Ëtienne à Beauvais . 43 

6 Palais de justice de Beauvais 45 

7 Château de Compiègne. . 47 

8 Ruines de l'église de Saint-Évremont, à Crcil 51 

9 Ruines de l'église Saint-Thomas à Crêpy-cn-Vaîi»is 53 

10 Saint-Leu-d'Esserent . 55 

11 Ruines de Tabbaye de la Victoire 57 

12 Cathédrale de Noyon 61 

15 Cathédrale de Senlis 65 

14 Ruines du château de Senlis 67 



Tyj n^raphio Laliurc, me de Fleurus, 9, à Paris. 



DÉPARTEMENT 



DE L'OISE 



I. -^ Nom» fomiatlon» sltoatloiiy limites» •operllcle. 

Le département de TOise doit son nom à sa situation sur le 
cours moyen d'une grande rivière du bassin de la Seine, TOise, 
qui y coule du nord-est au sud-ouest sur une longueur d'en- 
viron 100 kilomètres. 

Il a été formé, en 1790, de tout ou partie de quatre pays de 
rile-de-France, Tune des 52 provinces ou gouvernements 
qui constituaient alors la France, et d'une partie d'une autre 
province nommée la Picardie. L'Ile-de-France y est entrée 
pour plus de 450,000 hectares, soit pour un peu plus des 
trois quarts, la Picardie pour plus de 150,000 hectares, soit 
pour un peu moins du quart. Les quatre pays fournis par 
rile-de-France étaient, par ordre de grandeur : ï Ile-de-France 
propre (plus de 250,000 hectares), le Valois (121,000 iiec- 
tares), le iVot/onnatô (62,000 hectares), le Soissonnais (près 
de 20,000 hectares) ; les deux pays fournis par la Picardie 
étaient le Santerre (102,000 hectares;, VAmiénois (50,000 
hectares). 

Le département de l'Oise est situe' dans la région septentrio- 
nale de la France, assez près de nos frontières. Un seul dépar- 
tement, l'Aisne, le sépare de la Belgique; un seul également, 
la Seine-Inférieure ou la Somme, le sépare de la Manche, bras 
de mer de Taulre côté duquel est TAui^lctcri e. Sou chef- lieu, 
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Bcauvais, est à 88 kilomètres au nord-nord-ouest de Paris par 
chemin de fer, à moins de 70 à vol d'oiseau. 11 est traversé, un 
peu à l'ouest de la ligne qui du nord au sud le couperait exac- 
tement en deux, par le degré de longitude (celui qui passe à 
rObservatoire de Paris). Dans l'autre sens, de Test à Touest, il 
est situé par 0»* 15' 19" de longitude et par 49° 26' de latitude, 
et par conséquent plus près du pôle que de l'équaleur, sépa- 
res, on le sait, l'un de l'autre par 90 degrés ou par un quart 
de cercle. Beauvais est à peu près sous la même longitude 
que les villes de Calais, Versailles, Orléans, Yierzon, Àubusson, 
Albi; à peu près sous la même latitude que le Havre, Rouen, 
Laon, Longwy. 

Ce département est borné: à l'ouest par les départements 
de l'Eure et de la Seine-Inférieure, au sud par ceux de Seine-et- 
Oise et de Seineet Marne, à l'est par celui de l'Aisne, au nord 
par celui de la Somme. Ses limites sont presque entièrement 
artificielles, c'est-à-dire tracées à travers champs par des lignes 
conventionnelles. Comme limites naturelles, il n'a guèrequele 
cours de l'Epte, frontière avec la Seine-Inférieure et l'Eure pen- 
dant près de 50 kilomètres, en amont et un peu en aval de Gisors ; 
quelques kilomètres du cours de la Thève, comme frontière 
avec Seine-et-Oise ; quelques kilomètres du cours de l'Ourcq, 
comme frontière avec Seine-et-Marne et l'Aisne ; enfin tout à 
fait au nord-ouest , sur une longueur insignifiante, le cours de 
la Bresle, comme frontière avec la Seine-Inférieure. 

La superficie est de 585,506 hectares : sous ce rapport c'est 
\ehi^ département dj France; en d autres termes, 50 sont 
plus étendus. Sa longueur^ de l'ouest à l'est, est de 106 kilo- 
mètres, et l'on peut tirer sur son territoire, du nord-ouest au 
sud-est, de la Bresle à l'Ourcq, une ligne de 120 kilomètres ; 
sa largeur^ du nord au sud, varie entre un peu plus de 50 et 
70 kilomètres. C'est, du reste, un des départements qui ont la 
orme la plus régulière : dans l'ensemble, il forme un parallé- 
logramme dont les quatre côtés seraient des lignes sinueuses. 
Son pourtour est de 425 kilomètres, en ne tenant pas conqtte 
des sinuosités ^ccondaiies. 
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PHYSIONOMIE GÉNÉRALE 



O. — Physionomie générale. 

Lg département de rOii>e, vu de liaut, est un plateau peu 
dltvd, semc de collines d'élévation moyenne, et coui)é de val- 
lées, qui pour la plupart ne manquent pas d^agrément. Dans le 
nord, le pays est moins mouvementé, il a moins de^'vallées et 
des vallées moins belles qu'à l'ouest et au sud. 

ijQ département de l'Oise se divise en un certain nombre de 
petits poys de natures diverses, qui ont conservé jusqu'à ce 
jour leurs noms anciens, tels que le Vexin, la T/ielle\ le 
MullieHy le Valois, le patjs de Chaiissée; mais en sonime, 
comme nous l'avons dit plus haut, saut l'arrondi sèment de 
Beauvais, l'ensemble du territoire est un plateau d'as|)cct peu 
varié, formé soit de calcaires, soit de craies, soit de terrains 
tertiaires. Cette différence des roches, des sous- roches, donne 
quelques diversité aux diferentes sous-régions du plateau. 
Le pays de Bray, qui se partage entre les dépari ements de 
l'Oise et de la Seine-Inférieure, constitue ce que les géolo- 
gues appellent une vallée de dénudation. L'Océan, qui la rem- 
plissait sans doute autrefois, a enlevé, en se retirant, la couche 
épaisse de craie qui forme la base des plaleaux de Normandie. 
Le Bray a 70 kilomètres de longueur, dont la moitié environ 
dans l'Oise, et 15à IG kilomètres -de largeur moyenne. 11 com- 
mence au S. E. de Beauvais et se termine au-dessous de Neuf- 
châtel (Seine-Inférieure). Le fond de la vallée est divisé en une 
foule de vallons arrosés par des ruisseaux. Il est couvert de ri- 
ches herbages divisés par de grandes haies et parsemés d'une in- 
finité de maisonnettes, de fermes et de hameaux. 

La plus grande beauté dii pays consiste dans ses forêts, dont 
quelques-unes comptent parmi les plus remarquables de France. 
Celle de Compiègne, dont la superficie dépasse 14,000 hectares, 
e^t admirablement percée et aérée, accidentée de terrain, et 
pleine d'arbres magnifiques. La forêt d'Ermenonville, presque 
trois fois plus petite, n'en a pas n:oins 5152 hectares; elle 
touche à celle de Cliauiilly (2250 hectares), et celle ci à celle 
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de Coye. La forêt de Halatle, entre la Nonelfe et l'Oise, entre 
Senlîs et Pont Sainte-Maxençe, a près de 4500 hectares ; celle 
de Hez n'est pas éloignée de Clermont-de-l'Oise, celle de Thelle 
est au nord de Chaumont-en-Voxin, celle de Laigue aa nord-est 
de Gompiègne, au nord de la vallée de l'Aisne qui la sépare de ta 
forêt de Compiègne. Sauf cetle dernière, toutes ces belles forêts 
appartiennent au midi du département; dans le nord il y a peu 
de bois de grande étendue, et dms les cantons scptcntrion:mx 
de l'Oise on a trop souvent sous les yeux la monotonie du pla- 
teau de la Picardie : hante plaine qui, dans l'Oise, n'est pas plus 
accidentée, plus riante, plus arrosée, plus fraîche que dans la 
Somme. 

Les collines de Picardie, qni s'étendent de l'est à l'ouest, for- 
mont la ligno de partage des eaux. Elles séparent la partie sud 
du département, — qui est comprise dans le bassin de la Seine, 
— de la partie nord, dont les eaux coulent principalement vers 
la Somme. Ces collines, nées des Ardennes, aboutissent au 
Havre. Dans la Seine-Inférienre, elles prennent le nom de col- 
lines de Gaùx. Aux collines de Picardie se rattachent le plateau 
du Haut Bray, la Grande Falai-e du Bray, le plateau du Vexin, 
le plateau du pays de Thelle, les collines du pays de Hez et 
celles du Glerihontois. Le plateau du haut Bray s'étend de Gru- 
mesnil (Seine-Inférieure) à Saint-Just-les-Marais, près de Beau- 
vais. La Grande Falaise du Bray commence à Dieppe et finit à 
Précy-sur-Oise. La colline de Montagny, entre Saint-Germcr et 
Guijry (169 mètres), et celle du Point-du-Jour, près d'Auneuil 
(220 mètres), font partie de la Grande Falaise. Le plateau du 
Vexin comprend le mont Javoidt, la Molière de Sérans et les 
monts de Neuville-Bosc. Le plateau du pays de Thelle part de 
la Grande Falaise et se termine près de l'Oise, en face de Beau- 
mont. Les collines du pays de Hez vont de Froissy à Montataire, 
en traversant la forêt de Hez. Les collines du Clermontois s'é- 
tendent de Maignelay à Maigny-les-Gompiègne. Le mont de Ca- 
tenoy, la butte de Sainte-Catherine à Gi and-Fresnoy et le mont 
Duelte à Jonquières en font partie. On peut citer encore comme 
se reliant 9ux collines de Picardie le mont Ganclon, qui domine 
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Coudun et Clairoix, la moiifngne de Gambronne et le mont 
Saint-Siméon, près de Noyoïi. Les montagnes situées au sud- 
est du département sont la montagne du Soissonnàis, à laquelle 
se relie le mont de Choisy, entre Cuts et Tracy-le-Mont ; les 
Grands-MontSy au sud de la forêt de Compiègne ; le plateau du 
Mullien, dont font partie des collines de Hontmélian (hameau 
de Plailly, 200 mètres); le plalcau de Valois, qui s'étend .de 
Crépy-en-Valois à Pont-Sain te-Maxence, et la colline de Bi . y, 
qui paraît n'être que la continuation de la Grande Falaise de 
Bray et qui a pour point culminant le mont Pagnolte (mons Pu- 
gnœ)y près de Pont -Sain te-Maxcnce. 

G'est dans Touest du département, à 12 ou 15 kilomètres* en 
ligne droite à Touest-sud-ouest de Beauvais, à quelques kilo- 
mètres d'Auneuil, non loin de la forêt delhelle, que se dresse la 
plus haute colline de FOise : son altitude est de 235 mètres, 
ce qui est presque le triple de la hauteur du clocher de Notre- 
Dame de Senlis, qui, comme on sait, s'élève à près de 80 mè- 
tres. — Mais ce n'est pas même la vingtième partie de la hau- 
teur du Mont-Blanc, montagne du déparlement de la Haute- 
Savoie (4810 mètres) qui est la plus haute sommité de la France, 
non seulement de la France, mais encore de l'Europe entière, 
non compris le Caucase (5660 mètres). 

A l'extrémité opposée du département, c'est-à-dire tout à fait 
à l'est, s'élève une colline qui a 5 mètres de plus que le sommet 
voisin de la forêt de Thelle ; mais cette colline n*a que l'un 
de ses versants inférieurs sur le territoire de l'Oise, au nord-est 
de Crépy, à l'est de Morienval,sur le faîte entre l'Aisne et l'Au- 
thonne. Son sommet est dans le département de l'Aisne ; elle 
se nomme le Montaigu et domine Pierrefonds au sud-est. Les 
coteaux supérieurs à 200 mètres sont nombreux. Celui qui se 
dresse à l'ouest-sud-ouest de Noailles, près du Coudray-Belle- 
Gueule, a 233 mètres, c'est-à-dire deux mètres seulement de 
moins que le point culminant de l'Oise. Quant au point le plus 
bas du département, il se trouve à l'endroit où la rivière 
d'Oise passe dans le département de Scine-et-Oise : là, l'Oise, 
à son niveau moyen, n'est qu'à 20 mètres au dessus de la 
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mer. Il y a donc 215 mètres de différence de niveau entre le 
point le plus haut et le {.oint le plus bas du territoire. 

m. — Cours d'eau. 

Sauf un nombre, comparativement petit, de communes du 
îiord du département, l'Oise appartient au bassin de la Seine, 
à laquelle il envoie FOise et l'Epte, affluents directs, et TOùrcq, 
sous-a(fluent par la Marne. 

La Seine, Tun des principaux fleuves de la France, et le 
plus connu de tous parce qu'il traverse Paris, ne louche point le 
département de l'Oise. 

Elle prend res sources dans le département de la Côto- 
d'Or, à 47 1 mètres au-dessus de la mer, coule vers le noni- 
ouest à travers neuf départements : la Côte-d'Or, l'Aube, la 
Marne, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise et Seine, Eure, Seine-In- 
férieure et Calvados. Elle baigne Troyes, Melun, Paris, Rouen, 
et tombe dans la Manche entre Honfleur et le Havre, par un 
est laire très-large (jusqu'à 10 kilomètres) où l'eau douce du 
fleuve se mêle aux eaux salées de la mer. 

L'Oise est Tailluent le plus considérable de la Seine au-des- 
sous (le Paris, comme TYonne au-dessus. (Cette dernière est, 
en rcalitc, beaucoup plus considérable que la Seine, en temps 
de pluie comme en temps sec, lorsque toutes deux se icncon- 
trent à Montereau.) Son bassin dépasse 1,600,000 hectares, 
dont 790,000 pour la part de l'Aisne, et elle porte à la 
Seine une masse d'eau considérable, évaluée à 30 mètres 
cubes ou 50,000 litres d'eau par seopnde en temps sec. En 
grande crue, son volume est de 21 à 2*2 fois plus fort : aux plus 
hautes eaux connues, elle roulait 645 mètres cubes à la se- 
conde. 

Elle n'a point sa source en France, mais en Belgique, dans 
la province du Hainaut, au sud de la ville de Cliimay, dans de 
vastes bois. Après un cours de 1 7 kilomètres seulement, encore 
ruisseau, elle entre en France, dans le département de l'Aisne ; 
elle baigne Guise et Cliauny, et s'y grossit de la Serre, impor- 
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tante rivière, qui résiste admirablement aux sécheresses et qui 
lui verse près de 4,500 litres d*eau par seconde à la fui des étés 
les plus secs. Augmentée ensuite de la Lette ou Ailette, elle 
pénètre dans le département de l*Oise,à Bretigny, à une dizaine 
de kilomètres à Test de Noyon, par 37 mètres d'altitude. 

C'est dans une direction nord-est puis sud-ouest (abstraction 
faite des replis secondaires) qu'elle coupe le département. Bor- 
dée jusqu'à Janville (à 3 kil. au-dessus du confluent de l'Aisne), 
sur ia rive droite, par un canal latéral d'un tirant d'eau de 
2 mètres, elle passe à 2 kilomètres au sud de Noyon, tout près 
de Ribécourt, à Compiègne, dont elle touche en certains points 
la forêt (et oii elle roule en temps d'étiage un minimum de 
15 mètres cubes d'eau par seconde), à Verberie, à Potit-Sainte- 
Maxence, à Creil, à Saint-Leu-d'Ësserent, puis quitte l'Oise pour 
Seine-et-Oise en aval de Boran, par 20 mètres d'altitude. Elle 
a donc i 7 mètres de pente dans le département pour un cours 
de 100 kilomètres, soit une moyenne de 17 centimètres par ki- 
lomètre. En Seine-et-Oise la rivière baigne Beauroont, Tlsle- 
Adam, Pontoise» et va se perdre dans la Seine, rive droite, au 
lieu fort bien nommé Fin-d'Oise, près de Gonflans-Sainte-Hono- 
rine, au-dessus de Poissy. Son cours est de 300 kilomètres; mais 
SI, d'une part, l'on considère l'Aisne comme sa branche prin- 
cipale, on a un développement de 380 kilomètres, et si, d'au- 
tre part, on prend l'Aire pour branche-mère de TAisne, on 
arrive à 430. L'Oise est navigable dans toute l'étendue du dé- 
partement, à l'aide du canal latéral, il est vrai, jusqu'à Jan* 
ville. De Janville à la Seine elle porte des bateaux de 150, de 
200, même de 250 tonnes, avec un fond de 1 mètre 80 centi- 
mètres assuré par onze écluses. C'est de houille surtout que 
sont chargés ces bateaux. 

L'Oise reçoit dans le département : la Verse, la Divette, le 
Matz, l'Aronde, l'Aisne, l'Authonne, la Brèche, le Thérain, la 
Nonette et la Thève. Mors du département, elle reçoit deux 
petites rivières qui ont, la première, presque tout son cours, la 
seconde, ses sources sur le territoire de TOise : TEschcs et la 
Viosne. 
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La Verse, affluent de droite, long de i8 kilomètres au plus, 
bciigiie deux chefs-lieux de canton : Gniscard et Noyoïi ; à 
Bussv, elle recueille la Mève. A son embouchure dans l'Oise 
h Sempigny, elle roulait encore, aux eaux les plus basses connues 
500 litres d'eau par seconde. 

La Divettç (15 kiL), tributaire de droite, naît à Dives, dans 
un vallon qui conunence au-dessus de Lassigny; elle gagne 
rOise près de la vieille Chartreuse de Noyon. 

Le Malz, afHuent de droite, commence à Canny, passe à 
Ressons et se jette dans TOise à une dizaine de kilomètres en 
amont de Gompiègne. Son cours est de 26 kilomètres ; son étiage^ 
très-faible, est de i 89 litres par seconde, au moulin du Louvct. 
Il reçoit le Wiome et le MareuiL 

VAronde, uHluent de droite, s'unit à l'Oise prcs(|ue en face 
et un peu au-dessus du confluent de l'Aisne, au pied du 
mont Ganelon, belle colline escarpée de 146 mètres d'altitude. 
Cette petite rivière, longue de t^6 kilomètres, naît à 8 kilo- 
mètres à l'est-sud-est de Saint-Just-en-Cliaussée; elle ne Ira* 
verse que des villages. A Rumigny, son étiage extrême est en- 
core de 575 litres à la seconde. 

L'Aisne, affluent de gauche, est une grande rivière qui, 
plus haut, donne son nom à un département. Supérieure en 
volume à l'Oise, à laquelle elle porte en sécheresse exception- 
nelle 9 mètres cubes d'eau par seconde lorsqu'elle la ren« 
contre dans la banlieue de Gompiègne, elle est aussi plus 
longue d'environ 80 kilomètres, et même de 130 si l'on fait 
partir la rivière de la source de l'Aire, Tune des deux branches 
supérfeures de TAisne. Sur ses 280 (ou 350) kilomètres, le dé- 
partement de l'Oise n'en possède guère qu'une vingtaine. Elle 
prend ses sources dans l'iincienne Lorraine, sur le territoire de 
la Meuse, à une vingtaine de kilomètres au nord de la ville de 
Bar-le>Duc, à 230 mètres d'altitude, dans TArgonne, qui est un 
pays de hautes collines, de bois et d'étangs. Coulant en aro- 
de-cercle, d'abord \ers le nord, puis vers le nord-ouest, puis 
vers l'ouest, 1 Aisne arrose plus ou moins quatre départements : 
la Meuse, la Marne, l'Aisne et l'Oise; elle passe dans quatre chefs- 
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lieux d'arrondis«ement : Saiiile-Méiieliould, Vouzters, Rethei et 
Soissons; elle reçoit des affluents venus de trois es|)èces de pays : 
de TArgonne — telle e>t TAire; — des Ardcnnes, et de la Cham^ 
pagne-Pouilleuse, ceux-ci, les plus importants de tous à cause 
du volume des eaux qu'ils lui annènent en été. — Dans TOise, 
où elle est navigable, à l'aide d'écluses, pour les embarcations de 
200 tonnes, elle baigne Atticlty, côtoie la forêt de Compiègnc, 
qu'elle sépare de celle de Laigue, et reçoit le rû de BemCy 
qui a coulé dans le vallon de Pierrefonds. 

UAuÛionne (35 kilomètres) , ariliicnt de gauche, a ses pre- 
mières sources dans le département de l'Aisne, tout près de 
Yillers-Cotterets, mais elle passe presque aussitôt dans l'Oise. 
Cette petite rivière n'urrose aucun chef-lieu de canton ; mais 
comparativement à l'étendue de son bassin, c'est, et de beau- 
coup, un des cours d'eau les plus remarquables de la France 
entière. Elle reçoit tant de fontaines et des fontaines si abon- 
dantes, que, au fort de l'été, dans los années les plus çèclies, elle 
porte encore près de 2200 litres d'eau par seconde à l'Oise^ 
c'est-à-dire un volume d'eau que ne roulent pas à cette époque 
bien des rivières longues de 100, 150 et 200 kilomètres; et ces 
eaux sont d'une limpidité, d'une fraîcheur admirables. Son prin- 
cipal tributaire est la rivière Sainte-Marie, grossie, à droite, du 
rû des Taillandiers, venu des vallons de Grépy, et, à lauclie, 
du Bayhel. L'Authonne, dont le nom s'écrit aussi Automne, 
gagne l'Oise un peu eu amont de Verbcrie, presque à la lisière 
méridionale de la forêt de Compiègne. 

La Brèche ou Bresche est la rivière la plus centrale du dé- 
partement. Cet affluent de droile, dont la longueur dépasse 
quelque peu 50 kilomètres, a ses ori jnes près de Froissy; il 
passe à Bulles, à Clermont-de-l'Oise, et arrose la Vallée-Dorée, 
ainsi nommée de sa fraîcheur, de sa fécondité, de ses beaux 
arbres, de ses sites heureux. Après avoir laissé Lianconrt à une 
petite distance sur la gauche, la Brèche se divise en deux bras 
qui tombent dans l'Oise au-dessus de Greil ; elle reçoit, au- 
dessus de Clermont, VAré, ou Arré, ou Arrest, venu de Saint- 
Just-en-Chaussée, et» près de Liancourtja fiéronne/Ze. A Saille- 
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ville près Saigneville, où elle a reçu tous ses affluenls, soni dé- 
bit minimum est de 800 litres par seconde. 

Le Théraln, qui est en importance la troisième rivière du 
département, après l'Oise et TAisnc, mais qui néanmoins le cède 
quelque peu à TAuthonne en grande sécheresse, est un tribu- 
taire de droite d'une longueur de 94 kilomètres. D appartient 
tout entier ù TOise, excepté sur 5 ou 4 kilomètres à partir de 
ses sources, qui se trouvent près de Grumcsnil, dans la Seine- 
Inférieure. Rivière limpide, il coule dans une vallée aux prairies 
trop humides; il passe à Songeons, à Grillon, où le grossit une 
fontaine puissante, reçoit le Thérinet ou Petit-Thérain, près de 
Milly, la LioveUCy près de Beauvais, VAvelon à Beauvais même, 
baigne Mouy, Mello, Montataire, et s*abîii)e, en deux bras, dans 
rOise, à 2 ou 5 kilomètres en aval de Creil. Son étiage le plus 
bas est de 2 mètres cubes par seconde à Montataire. Le Thérinet 
passe à Harseire-le-Petit : son nom laisserait supposer que la 
véritable orthographe de Thcrain est Thérin; il a près de 25 ki- 
lomètres de cours, TAvelon en a près de 30. 

La Nonette, affluent de gauche, a 41 kilomètres de cours. 
Elle ressemble à TAuthonne par Tabondauce des fontaines de 
son bassin, mais les* grandes sources y sont moins nombreuses, 
et au lieu de 2200 litres par seconde, elle ne verse dans TOise 
que 700 h 1000 litres d'eau par seconde, suivant le plus ou 
moins de sécheresse de Tété. Elle coule devant Nanteuil-le- 
Uaudouin , s'unit à la Nonetle d'Ermenonville à Fontaine-ies- 
Corps-Nuils, baigne Senlis, où elle reçoit la rivière Saint-Urbain^ 
se grossit de ÏAunetle^ côtoie la forêt de Chantilly, et passe à 
Chantilly. 

La Thève, affluent de gauche long de 25 kilomètres, sort 
des étangs du parc de Morlcfontaine, longe au sud la forêt de 
Cliantilly, que la Nonelte longe au nord, et se termine près de 
Tabbaye de Royaumont. 

V Esches y tributaire de droite, s'appelle d'abord ru de Méru^ 
parce qu'il passe dans ce chcf-licu de canton. Au-dessous de 
Ciiambjy, il quitte le département pour aller se perdre dans 
l'Oise à Bcaumont. 
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La Viosne^ petite rivière de 50 kilomètres de longueur, qui 
se jette dans l'Oise à Pon toise, rive droite, n'a guère que ses 
sources sur le territoire du département; presque tout sou 
cours est en Seine-et-Oise. 

L'Epte, afQuent direct de la Seine, n'appartient pas au dé- 
parlement par ses deux rives, mais seulement par la rive 
gauche, comme frontière avec les départements de la Seine- 
Inférieure et de l'Eure. C'est une jolie rivière de 100 kilomè- 
tres de cours, abondamment alimentée par les fortes sources 
que lui fournissent des plateaux crayeux. Elle baigne Gournay 
et Gisors, mais ces deux villes, très-voisines du département 
de rOise, appartiennent, Tune à la Seine-Inférieure, l'autre à 
l'Eure. Le département lui envoie trois cours d'eau : la Troène, 
le Réveillon, le Gudron. La Troène ^ longue d'un peu moins 
fie 50 kilomètres, sort de la fontaine de la Gourgoussoire à 
Neuville-Bosc, passe à Chaumont-en-Vexin et s'achève à Gisors. 
Le Réveillon se termine également à Gisors. Le Cudron, qui 
arrose le vallon de Parnes, a son embouchure à Saint-Clair. 

L'Onrcq, avons-nous dit, n'est pas un affluent, mais un 
sous-aflluent dô la Seine. Rivière de 80 kilomètres de longueur 
née dans le département de l'Aisne, elle ulimente le fameux 
canal de l'Ourcq, qui mène des eaux potables à Paris et lui 
porte, en outre, beaucoup de pierres, de bois, de matériaux de 
construction. L'Ourcq se je Lie dans la Marne au-dessous de 
Meaux, et la Marne, dans la Seine à Cliarenton, aux portes de 
Paris. Il appartient fort peu au département, sur une dou- 
zaine de kilomètres d'un cours sinueux, soit entièrement, soit 
comme limite avec l'Aisne et Seine-et-Marne; et il n'y baiijne 
• que deux bourgades, Marolles et Mareuil. Il y reçoit deux |>etils 
affluents de droite, la Grivetle^ qui passe à Betz, et la Gergoyne 
qui, suivant les saisons, contribue pour 180 à 250 lilres par 
seconde à l'alimentation du canal de l'Ourcq. 

La Somme^ fleuve de près de 250 kilomètres de longueur, 
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. ne touche point le départeme it de TOise. J^ée dans le départe- 
ment de TAisne, au sein de collines peu élevées, elle baigne 
Sainl-Quentin, Péronne, Amiens, Abbeville,- devient un es* 
tuaire de 2500 à i 0,000 mètres de largeur et se confond avec 
la Manche au-dessous de Saint-Valery, sur des grèves immen- 
ses dont les galets et les sables se découvrent à marée basse. 
De l'est à l'ouest, les rivières de son bassin dont le départe- 
ment de l*Oise possède le cours supérieur, sont l'Avre, le Don, 
la Noyé, le Rouvray, la Celle et les Évoissons. 

VAvre naît au-dessus d'Avricourt. Longue d*un peu plus de 
60 kilomètres, dont 3 ou 4 seulement dans le département 
de rOise, navigable pour les petits bateaux à partir de Mo- 
reuil, elle tombe dans la Somme à 3 kilomètres au-dessus 
d*Amiens. -^ La Rivière des Doms est alimentée par trois 
sources : Tune près de Dom pierre, Tautre à Domfront et la 
troisième à Doméliens; on Tappelle pour cette raison la ri- 
vière des trois Doms. G*est un affluent de TAvre. Le Don ou Ri* 
vière des Doms baigne un chef-lieu d'arrondissement, Mont- 
didier. — La Noyé, autre affluent de TAvre, long de 27 ki- 
lomètres, naît à Vandeuil, passe à Breteuil, entre dans la 
Somme au-dessous de Paillart et reçoit le rû de Rouvroy, — 
La Selle^ longue de 40 kilomètres, commence au nord-est de 

^Grèvecœur, à Gatheux; elle se termine à Amiens, chcMieu 
du département de la Somme. UÉvoisson ou Rivière des 
Évoissons est un de ses sous-affluents, par l'intermédiaire de 
la Poix. 

La Bresle, fleuve bien inférieur à la Somme, n'appartient 
à rOise, entièrement ou comme limite avec la Seine-Inférieure, 
que sur dix à douze kilomètres. Elle coule vers le nord- 
ouest, dans une gracieuse vallée de prairies, par Aumale, Se- 
narpont, Blangy, Gamaches, Eu, et tombe dans la Hanche au 
Tréport. 

I¥. ^ CUmat. 

Le département de l'Oise appartient essentiellement au cli- 
mat tempéré, pour trois raisons : d'abord il est situé dans la 
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zone dite temp'jrdè ; puis il est peu éloigné de la mer, qui a le 
privilège d'égaliser, d*adoucir la température; enfin il est peu 
élevé. D'autre part, bien que situé dans la zone tempérée, il se 
trouve près du 50* degré de latitude, plus près du pôle que 
de l'équateur, plutôt dans la zone tempérée froide que dans la 
zone tempérée proprement dite; puis il a de grands plateaux 
battus par les vents, et çà et là des forêts profondes qui gar- 
dent longtemps le froid et Thumidité de l'hiver ; enfin le voi- 
sinage de la mer l'expose à des pluies fréquentes et à de longs 
brouillards, surtout dans les vallées qui, presque toutes, sont 
quelque peu marécageuses. Pour ces diverses raisons, l'Oise 
est un pays assez froid, humide et de climat peu agréable 
pendant une partie de l'année. 

Ce climat porte le nom de climat séqtumien ou de climat 
parisien, parce qu'il se fiiit sentir dans le bassin de la Seine 
(en latin Sequana)^ et particulièrement à Paris. C'est un climat 
essentiellement maritime, et par conséquent doux en moyenne, 
en même temps que très-variable, tandis que les climats dits 
continentaux, qui régnent dans les pays éloignés de la mer, sont 
également exposés aux chaleurs extrêmes et aux froids exces- 
sifs. Le climat séquanien est un des sept entre lesquels ou 
partage d'habitude la France. 

11 pleut souvent dans l'Oise (140 jours en moyenne), maia 
par petites pluies. Si toute l'eau tombée du ciel pendant l'an- 
née restait sur le sol sans être absorbée par le dOi uu vaponsée 
par le soleil, on recueillerait dans les douze mois une nappe 
d'eau de 49 centimètres de profondeur à Beauvais, de 40 seu- 
lement à Gompiègne. La moyenne pour toute la France est 
de 77 centimètres (et probablement plus). En somme, TOise 
est un des départements qui reçoivent le moins de pluie. 

¥. — > Cariosités naturelles. 

L'Oise, n'ayant ni montagnes, ni mers, ni lacs, n'offre pas 
de grandes curiosités naturelles. Le pays de Bray (V. ci-dessus 
p. 5) est une des curiosités géologiques du nord de la France. 
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Ses seules cascades sont aux écluses des canaux ou aux rete- 
nues des moulins, ses lacs sont des étangs, ses collines n*ont 
point de roches pittoresques. Mais on y trouve des forêts de la 
plus grande beauté, des vallées cliarmantes, des sources abon- 
dantes et de très-jolis ruisseaux. 

YI. — Histoire. 

César, dans ses Commentaires^ parle des difficultés qu'op- 
posait à sa marche et du secours qu'ofîrait à ses ennemis ce 
pays boisé et habité par des tribus redoutables : les Silvanectes 
(Senlis) et surtout les Bellovaques, dont l'oppidum était B?yi- 
tuspantium (Beauvais ; quelques auteurs disent Breteuil). 
Noyon (Noviomagus) appartenait à la cité des Veromandui. 
Les Bellovaques tenaient dans la Confédération des Belges le 
premier rang par leur courage, leur influence et leur nombre. 
Ils pouvaient armer jusqu'à cent mille hommes. Néanmoins, 
lorsque César marche contre l'armée des Belges, les Bellovaques, 
inquiétés par une diversion tentée sur leur territoire, aban- 
donnent les coalisés et se soumettent. Ce n'est du reste que 
pour un temps ; même après la chute d'Âlise, ils forcent César 
à une campagne difficile et meurtrière : ils combattent avec au- 
tant d'habileté que de bravoure sous les ordres de Correiis, qui 
meurt les armes à la main, et ne cèdent que devant la supério- 
rité de la tactique romaine. 

César appréciait tellement le courage des Bellovaques, qu'il en 
enrôla un grand nombre dans les légions et qu'il les emmena 
dans les guerres d'Espagne et d'Afrique. Quoique la Gaule eût 
accepté la domination étrangère, des mouvements partiels ne 
laissèrent pas d'éclater pendant plus d'un siècle, et les Bellova- 
ques, l'an 29 av. J. C, se soulevèrent avec les Trévires. Sous 
le règne de Tibère, ils entrèrent dans la Confédération belge 
sous les ordres de Julius Florus; mais ces tentatives inutiles 
ne firent qu'attirer sur leur pays la sévérité des vainqueurs. 

Les Romains changèrent les noms des villes comme dans 
les autres parties de la Gaule. La cité principale des Bello- 
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vaqiios devint Cœsaromagus^ Seiilis Augustomagus;-ïsm& 
comme partout lu plupart des anciens noms se maintinrent 
obstinément. Le pays (ut sillonné de magnifiques voies ro- 
maines dont on trouve encore des traces nombreuses. 

A une époque incertaine, les uns disent au premier siècle, 
les autres au troisième siècle de Tère clirétienne, l'Ëvangilcfut 
proche sur les bords de l'Oise et dans la vallée du Thérain, son 
ailluent, par saint Lucien, qui subit le martyre avec ses com- 
]Kignons Maxien et Julien, à Montmille, près de Beauvais. 
Saint Rieul fut Tapôtre de Senlis. 

La vallée de l'Oise fut souvent ravagée aux quatrième et cin- 
quième siècles par les Barbares, qui efTacèreiit presque toutes les 
traces de la civilisation romaine. La culture cessa presque partout 
et les arbres reprirent possession du pays, qui redevint aussi boisé 
qu'au temps de la Gaule. Les Francs, qui s'avançaient gra- 
duellement, établirent d'abord dans les vallées de l'Oise et de 
l'Aisne le siège de leur puissance et l'y maintinrent même 
quand ils furent maîtres de la vallée de la Seine. Appréciant 
les avantages de ce pays central, les rois de la première et de 
la seconde race se complurent à résider sous l'ombrage de ces 
hautes futaies qui leur rappelaient les forêts des bords du Rhin 
et leur permettaient de se livrer à leur exercice favori, la chasse. 
Ils y construisirent de nombreuses fermes ou villas royales : 
Gompiègue, Senlis, Verberie, Bétliisy, Barguy, Quierzy, Guise, 
Trosly-Breuil, Choisy-au-Bac et Ver (Palatium vemum), G'est 
là qu'ils se reposaient de leurs expéditions, allant d'une ferme 
à l'autre à mesure que les provisions amassées s'épuisaient. 

Les souvenirs de ces temps anciens abondent. G'est à Noyon 
que la reine Radegonde, ayant en horreur la conr barbare 
de Glotaire P', se réfugia auprès de saint Médard, qui ve- 
nait de transférer dans cette ville antique l'cvcché de Ver- 
mand. Malgr é la crainte que pouvait inspirer la colère de Glo- 
taire, saint Médat d consacra à la vie religieuse Radegonde, qui 
s'enfuit à Tours et de là à Poitiers, où elle fonda un monas- 
tère. ^aint Médard du reste était né près de Noyon, au village 
de Salcncy^ où il fit une fondation destinée à assurer chaque 
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année le mariage d*nne jeune fille ; ce fut la fctc dite de la rch 
sière^ qui, de nos jours, a élé établie dans quelques villages 
des environs de Paris. Clol:iire \" chassait dans la foret de 
Cuise ou de Compiègne lorsqu'il lut pris de la fièvre : on le 
transporta à Compiègne,, où il mourut en 561 plein de tris- 
tesse, ou ilÎ! ait de remords, si un til homme avait pu être 
sensible a autre chose qu'à la perte de la vie.^ 

Les fils de Glolaiie attachaient tant d'importance à la ville de 
Sentis qu'après la mort de Caribert, celte ville fut partagée 
comme Paris au lieu d'être attribuée à un seul de ses frères. 
Cliilpéric fut enterré dans le chœur de l'église de Noyon et 
cette église eut plus tard pour cvêque le pieux Éloi, l'habile 
orfèvre et le sage conseiller de Dagobert P'. Compiègne vit à 
cette époque plusieurs conciles nationaux se réunir dans ses 
murs et il faudrait citer presque tous les Mérovingiens pour 
nomuK r ceux dont la vie s'écoula au milieu des forêts de l'Oise 
et de TÂisne. Là végétèrent les rois fainéants conduits de temps 
à autre à l'assemblée des guerriers sur des chariols traînés par 
desbcBufs; lorsqu'on leur avait rendu de vains honneurs, on 
les renvoyait à leurs chasses et à leurs plaisirs, et les maires 
du palais gouvernaient à leur place. 

Les pays qui composent le département de l'Oise passè- 
rent tour à tour de la domination des Neustriens à celle des 
Austrasiens. Devenus maîtres de la monarchie franque, les 
chefs des Austrasiens se plurent également à habiter les bords 
de l'Oise, et la seconde dynastie, celle des Carolingiens, a 
laissé dans ces contrées des souvenirs aussi nombreux que 
la première. Charlemagne se fit, après lu moit de son frère 
Carloman, couronner à Noyon roi d'Austrasic (771). Il chas- 
sait souvent aux environs de Senlis et de Yerberie, où il avait 
fait bâtir un palais magnifique. Sous Louis le Débonnaire 
deux conciles nationaux se réunirent à Noyon^ et c'est dans les 
palais de la forêt de Cuise que se tenaient le plus souvent les 
assemblées annuelles des ieudes et des évêques. Grâce à la mu- 
nificence des rois, de riches abbayes s'élevèrent dans la con- 
trée, celle de Saiut-Lucien près de Beau vais (fondée en 583 
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parChiIpéricI«'),de Saint-Corneille à Compi^gne, de Monticrs, 
(leBreteuil, d'Hardiviilers, etc. 

Les trésors de ces abbayes et ceux des villas royales ne pou- 
vaient manquer d'attirer sur les Lords de l'Oise les Normands 
qui, en 860, 877, 883, exercèrent les plus grands ravages. 
En 860, Noyonesi pillé et les chanoines du chapitre sont mas- 
sacrés ; l'abbaye de Saint-Lucien est dévastée ; Bequvais est pris 
et saccagé. En 877, Beauvais résiste mieux, mais Compiègne 
est incendié avec une partie de l'abbaye de Saint-Corneille, et, 
en 883, Beauvais tombe aussi au pouvoir des Normands. 

Quelle que fût Tanarclne causée par ces invasions répétées 
et par la faiblesse des derniers Carolingiens , le pays arrosé 
par rOise était trop central pour qu'il pût s'y former de 
grandes maisons féodales. Cependant les comtes de Senlis, 
de Beauvais, de Noyon, transformèrent leur office en charge 
héréditaire ; mais leur puissance ne tarda pas à passer à 
l'Église, seule assez forte pour acquérir une certaine indé[>en- 
dance si près du trône. Les évêques do Noyon, de Beauvais, de 
Senlis devinrent les. vrais mailres de la contrée, et au ojizième 
siècle l'évêque-comte de Beauvais pi it place parmi les paii s 
du royaume. 

C'est d'ailleurs en ce pays, berceau des deux premières dy^ 
nastics que la troisième, celle des Capétiens, vint cheichcr sa 
consécration. En 987, le dernier des Carolingiens, Louis V, 
était mort à Coni[)iègne un an après y avoir été couronné. Le 
duc de France, Hugues Capet, qui exerçait réellemt nt le pou- 
voir, résolut alors de prendre ouvertement le titre de roi : c'est 
à Senlis qu'il se fit reconnaître par les grands, c'est dans la ca- 
thédrale de Noyon qu'il se fit sacrer. Mais avec cette famille 
nouvelle, qui dominait surtout à Paris, Orléans, Angers, le cen- 
tre du pouvoir va se déplacer et quitter les rives de l'Oise, que 
les souverains cependant ne délaissèrent pas, attirés toujours 
par lu beauté des forêts: 

Los populations de la vallée de l'Oise furent parmi les pre- 
mières que visita Pierre l'Ermilc, des environs d'Amiens ; la 
tradition rapporte que dans l'église de MontalairCy il commenta 
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à remuer profondément les âmes et â préparer nobles et peuple 
au grand mouvement des croisades. 

• Mais ce qui ne saurait être contesté, c*est l'éclatant exemple 
que donnèrent les villes de la vallée de TOise, de la liberté re- 
vendiquée, au milieu de l'oppression féodale, avec autant de sa- 
gesse que de fermeté. Les cités de Noyon et de Beauvais, dès les 
premières années du douzième siècle, oflrirent les plus beaux 
modèles de constitution communale, et leurs chartes furent pres- 
que textuellement reproduites dans les chartes des autres com- 
munes. A Noyon, la révolution fut toute pacifique; Tévêque Bau- 
dry, dès Tannée 1098, cédant à propos, convoqua en assemblée 
tous les habitants de la ville, clercs, chevaliers, commerçants 
et gens de métier: il leur présenta une charte qui conférait aux 
bourgeois l'élection de leurs magistrats ou jurés et garantis- 
sait aux habitants de la commune l'entière liberté de leurs biens 
et le droit de n'être traduits en justice que devant leurs ma- 
gistrats. A Beauvais, l'évêque, moins généreux, n'avait cédé 
que dans la crainte de troubles graves, et, pendant près d*un siè- 
cle, la liberté fut précaire : il fallut plusieurs interventions des 
rois Louis VI, le Gros, et Louis VU, le Jeune, pour assurer la 
paix intérieure. Ces deux princes favorisèrent également l'éta- 
blissement d'une commune àCompiègne et à Senhs. 

L'influence royale ne- cessait donc pas de se faire sentir dans 
la vallée de l'Oise. Saint Louis aimait à venir à Beauvais, à 
Gompiègne, où il fonda un hôtel-Dieu. Sentis devint le siège 
d'un bailliage royal en 1519 et la prévôté de Gompiègne en dé- 
pendit. Beauvais dépendait du bailliage du Vcrmandois. Déjà se 
marquait nettement la division de la vallée de l'Oise. La rive 
gauche et le cours inférieur appartenaient à la région qu'on 
commençait à désigner du nom dlle-de-Francet la rive droite et 
le cours supérieur, le Beauvaisis et leNoyonnais, rentraient dans 
la province de Picardie. Le comté de Clermont en Beauvaisis 
devint Tapanage du sixième fils de saint Louis, Robert, tige de 
la maison royale des Bourbons. Son bailli , Philippe de Beau- 
manoir, homme d'une science remarquable, rédigea les Cou- 
tumes du Beauvaisis (1285), monument magnifique de notre 
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vieux droit coutumier et de notre vieille langue française. Les 
hîllrcà, dans cette période brillante qui s'îippelle le treizième S'è- 
cle, avaient commencé à fleurir. Gui, évêque dcBeauvais, avait 
fondé, au onzièmesiècle, à Saint-Quenlin-lez-Bcau vais, une école 
de théolopie qui répandit de grandes lumières : les noms de 
Foulques, de Galon, d*Étienne de Garlande, de Gosselin et de 
Henri de France, attestent Téclat de cette école. Vincent de 
Bcauvais écrivit son Spicilège, vrai trésor d'érudition. 

Celte première renaissance de la vie intellectuelle fut arrêtée 
au quatorzième siècle par les malheurs épouvantables de la guerre 
de Cent ans. Le roi d'Angleterre, Edouard III, après avoir envahi 
la Normandie, pénétra en Picardie et s'avança jus |U*àBcanvjiis : 
l'ubbaye de Saint-Lucien fut en partie brûlée. Les populations de 
la vallée du Thérain et de la vallée de TOise résistèrent énergi- 
quement à l'invasion , même après les désastres de Crécy et de 
Poitiers. Guibert de. Nogent nous a conservé le souvenir do 
rhcroïsme de ce pa\san, dit le Grand-Ferré, qui défendit Lori' 
gueil, ])rcs de Conij)icgne,et devint la terreur des Ân;^ lais cam- 
pés à CreiL Exemple célèbre du patriotisme avec lequel le 
peuple des campagnes repoussait la domination anglaise. 

Mais la misère était affreuse , la noblesse déconsidérée par 
les défaites de Crécy et de Poitiers ; une révolte, tristement fa- 
meuse dans riiistoirc sous le nom de Jacquerie, vint ajouter au!c 
maux de la guerre étrangère les fure.irs de la guerre civile. La 
Jacquerie débuta eu Beauvaisis et s'étendit dans la Brie, le 
Laonnais, le Valois, le Soissonnais. Les Jacques tentèrent vai- 
nement une attaque sur Compiègne (1 388), mais, de Pont-Sainte- 
Maxence à Montutaire, ils brûlèrent tous les châleaux qui se 
trouvaient sur les deux rives de l'Oise. Autour de Senlis, les 
châteaux furent pillés, dévastés ou liviés aux flammes. Les 
Jacques entrèrent à Senlis et forcèrent les habitants à s'allier 
à eux : ils dominaient également à Beauvais et ravagèrent 
toutes les propriétés des nobles, toutefois ceux-ci se réunissant 
de tous côtés reprirent l'avantage et exercèrent de terribles 
représailles. 

Le pays respira un moment, mais durant la démence de Char- 
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les VI il retomba dans la guerre civile. Ce fut alors que Louis 
d*Orléans, frère du roi, bâtit sa redoutable forteresse de Picr- 
re.'onds, un des cbâicaux les plus importants qui furent éle- 
vés sous la féodalité. Les villes de l'Oise passèrent tour à tour 
aux mains des Armagnacs et dos Bourguignons ; ceux-ci li- 
vrèrent le pays aux Anglais. Jeanne d*Arc le leur enleva. Ne 
considérant pa^ sa n.ission comme terminée quand elle eut 
fait sacrer le roi Charles VU à Reims, elle continua à guer- 
royer contre les Anglais. Au mois de mai 1430, apprenant 
que Conipiègne était vivement pressé par les Bourguignons, 
elle se jeta dans la ville, mais dans une sortie elle voulut 
comme toujours protéger la retraite de lanière-garde; elle 
n*eut pas le temps de rentrer dans la ville et fut prise. Vendue 
par Jean de Luxembourg aux Bourguignons, puis revendue aux 
Anglais , elle fut, on le sait, brûlée à Rouen après un inique 
procès, dirigé par Pierre Cauchon, 1 evêque de Beau vais, que 
les habitants avaient chassé de cette ville. 

Le 10 mai 1435, les Écorcheurs, commandés par Xain- 
trailles et La Hire, défirent complètement, à Gerbero , los 
Anglais, sous les ordres d'Arundel, qui y fut blessé à mort. 

Au plus fort de la lutte entre Louis XI U Charles le Témé- 
raire, en 1472, le duc de Bourgogne vient assiéger Beauvais. 
Sous les coups de Tarmée bourguignonne, les ruines s'accumu- 
lent, le faubourg de Saint-Quentin avec une partie deTabbayc et 
réglise Saint-Hippolyte sont incendiés, la porte de Bresle est en 
feu, les remparts sont très-endommagés ; mais les bourgeois 
tiennent bon ; leurs femmes accourent et les secondent. Au 
moment où les plus hardis Bourguignons escaladent la mu- 
raille et y plantent leur étendard, une jeune fille, Jeanne 
Laisné (ce n*est que depuis qu*on la nomma Jeanne Hachette), 
s'élance une hache à la main, arrache l'étendard et l'emporte 
eu triomphe, tandis que les citoyens culbutent les assaillants. 

Charles le Téméraire rencontrait une résistance inattendue: 
des secours arrivaient à la ville, il leva le siège. La procession 
de Sainte-Andragème, instituée en souvenir de cette délivrance, 
a lieu encore de uos jours le dimanche le plus rapproché du 
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27 juin; à cette cérémonie, les femmes ont le pas sur les 
hommes et les jeunes (lUes tirent le canon. 

Depuis lors, la paix ne fut troublée que lors des guerres 
civiles, telles que la Ligue et la Fronde. Calvin^ le réforma^ 
teur protestant, était né à Noyon en 1509, mais il avait quitté 
le pays de bonne heure et ses doctrines n'y firent pas de nom- 
breux disciples. Cependant, les luttes religieuses devinrent 
assez vives au temps de la Ligue, à laquelle Beauvais adhéra. 
Rose, évêque de Scnlis, organisa des pivcessions blanches 
qui augmentèrent reflervescence des catholiques. Il fallut la 
présence de Henri II[ au siège de Noyon pour déterminer la 
soumission de cette ville, et le Beauvaisis ne reconnut le Béar- 
nais pour roi de France qu'en 1594. Les agitations de la 
Fronde furent moins graves et se bornèrent à quelques trou- 
bles, à quelques luttes entre les. enfants. Racine, alors au 
collège de Beauvais, reçut dans ces luttes une pierre au 
front et garda toute sa vie la trace de cette blessure. 

Si Racine étudia à Beauvais, Bossuet fut abbé de Saint- 
Lucien, près de Beauvais, après avoir renoncé à Tévêché de 
Condom et avant d*avoir obtenu celui de Meaux. 11 y venait 
souvent et s'occupait de l'administration de cette abbaye im- 
portante, sans négliger ses devoirs de précepteur du dauphin. 

L'Oise joue un rôle remarquable, à la même époque, dans 
le développement de notre industrie : le ministre Golbert 
fonda en 1664, à Beauvais, une manufacture de tapis qui 
fut la succursale de la célèbre maison des Gobelins à Paris. 
Louis XV, reprenant les traditions des anciens rois, remit 
en honneur les chasses dans les forêts de l'Oise et fit con- 
struire le palais actuel de Gompiègnc. 

Lorsqu'en 1814 les armées alliées envahirent la France, elles 
rencontrèrent une résistance énergique à Gompiègne et à Crépy. 
A Gompiègne, les habitants, dirigés par le major Othenin, 
tinrent en échec 18,000 Prussiens ; à Crépy, 800 soldats, aidés 
de la population, repoussèrent une autre division de 10,000 
Prussiens. Ces résistances ne pouvaient se rcprodj^ire dans la 
funeste guerre de 1870-71 , dont les conditions étaient toutes 
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diiTérentes, et le département de TOise, ne possédant que des 
villes ouvertes, fut occupé facilement par Tarmée allemande. 



¥11. ~ Personnaipes eélèbre». 

Cinquième siècle. — Saint Médard (457-545), évêque de 
Noyon, ne à Sulency» institua dans son pays natal la lête 
de la rosière. 

Onzième siècle» — Roscelin, philosophe et théologien, né 
à la Groix-Saint-Ouen, mort après 1121. — Saint Yves (1040- 
1116), évêque de Chartres, théologien, s*honora par la coura- 
geuse opposition qu*il fit au mariage illégitime du roi 
Philippe I®' et de Bertrade de Montfort. — Le chroniqueur 
GuiBERT DE NoGENT (1055-1124), ué aux environs de Glerniont. 

Douzième siècle. — Saint Guillauue (1105-1203), abhé 
en Danemark, né à Saint-Germain. 

Treizième siècle. — Le cardinal Gholet (•(• 1291), homme 
politique, né à Nointel. — Philippe de Beauuanoir (1220- 
1295), célèbre légiste de Philippe le Bel, né à Remy. 

Quatorzième siècle. — Pierre d'Aillt (1350-1420), sur- 
nommé V Aigle de France^ le Marteau des hérétiques ^ né à 
Gompiègne, théologien, confesseur de Gharles VI, cardinal. 
— Ferré, ditle Grand-Ferré, célèbre par sa force herculéenne, 
se signala contre les Anglais, né à Rivecourt (f 1359). 

Quinzième siècle. — Jeanne Laisné, dite Jeanne Hachette 
(f 1500), héroïne du siège de Beau vais (1472), née à Beauvais. 

Seizième siècle. — Rahus (1503-1512), en français Pierre 
La Ramée, philosophe, professeur au Gollège de France, par- 
tii>au de la Réforme, massacré à la Saint-Barthélémy, né à 
Guts. — Jean Le Pot, sculpteur, né à Beauvais, mort en 
1563. — Jean Vast, père et fils, habiles architectes, nés à 
Bcaiiv.iis, morts en 1584 et 1581. — ëngrand Leprixce, 
un de nos plus habiles peintres verriers, né à Beauvais, 
mort en 1540. Ses fils Jean et surtout Nicolas se rendirent 
également célèbres dans la peinture sur verre. — Jean Galvin 
(1509-1504)9 célèbre réformateur, né à Noyon. — Antoni de 
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MouGHT, dit Déhocharès, inquisiteur de la foi en France, né à 
Rcssous (1494-1574). — Jean Ferkel (1497-1558), médecin 
d'Henri II, né à Glermont. — Antoine Loisel, jurisconsulte, 
né à Beau vais en 1536. — Du Cadrroy, célèbre compositeur 
de musique, né à Gerberoy (1549-1609). 

Dix-septième siècle, — Les sculpteurs Jacques (1588- 
1660) et Pierre Sarrazin (f 1679), nés à Noyon. — Guy-Patin 
(1602-1672), médecin, né à la Place, com. de Hodenc-eu- 
Bray. — Gilles Personne de Roberval (1602-1675), physicien, 
inventeur de la balance qui porte son nom, né à Roberval. 

Dix-huitième siècle. — Dupuis (1742-1809), hislorien et 
littérateur, auteur de ÏOrigijie de toiLS les cultes^ né à Tr^c- 
Château. — Bourdon de l'Oise, conventionnel, né à Rcmy 
(t 1797). — L'abbé Nollet (1700-1770), physicien, né à 
Pimprez. — Remi-Just Haîîy (1743-1822), minéralogiste, né 
à Saint-Just-en-Chaussée. — Valentin Hauy (1745-1822), 
frère du précédent, fondateur de Tlnslitution des jeunes aveu- 
gles. — Baume (1728-1804), chimiste, inventeur de l'aréo- 
mètre qui porte son nom, né à Scnlis. — De La Rochepou- 
cauld-Liancourt (1747-1827), qui créa TÉcole des arts et mé- 
tiers, fit faire dans son château des essais de vaccine, et pro- 
tégea renseignement mutuel ainsi que l'institution des caisses 
d'épargne, né h Liancourt. 

Dix-neuvième siècle. «^ — Les architectes Labarre (1764- 
1833), né à Ourscamp, et Godde (1781-1869), ne à Brotcuil. 
— Le marquis de la Valette, homme d'État, né à Seulis en 
1800. — Le peintre Couture (1815-1879), né à Sentis. 

irill. — Popalatlon, lanirne» eolte, InstractloB publique. 

La population s'élève, d'après le recensement de 1881, à 
404,555 hab. A ce point de vue, c'est le 36® départ. Le 
chiffre des hab. divisé par celui dos hect. donne 69 hab. par 
100 hect. ou par kil. carré; c'est ce qu'on nomme popula- 
tion spécifique.^ La France entière ayant 71 hab. par kil. 
carré, il en résulte aue l'Oise renferme, à surface égale, 
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2 hab. de moins que Tensemble de notre pays. Sous le rap- 
port de la population spécifique, l'Oise est le 30® départ. 

Depuis 1801, date du premier recensement officiel, l'Oise 
à gagné 53,701 habitants. 

La langue française est la seule en usage dans le pays. Ce- 
pendant on retrouve des mots et des tou rnures de phrases 
empruntés nu patois picard dans les cantons qui avoisinent 
la Somme. On remarque encore, dans les cantons rapprochés 
de la Seine-Inférieure, Taccent traînant qui est si sensible 
chez les Normands. 

Le culte catholique est presque le seul professé. C'est à 
peine si Ton compte 60 Israélites et 950 protestants ; ces der- 
niers ont des temples aux Ageux, à Beauvais, à Compiègne, à 
Chantilly, à Saint-Sauveur et à Saint-Just en-Chausse'e. 

Le nombre deâ naissances a été, en 1885, de 8,851 (plus 
345 mort-nés) ; celui des décèsj de 9,334; celui des mariages^ 
de 3,009. 

La vie moyenne est de 40 ans 3 mois. 

Les collèges communaux de Beauvais, Clermont et Com- 
piègneont compté, en 1881-1882, 705 élèves; 8 institutions 
secondaires libres, 206; 1,132 écoles primaires y 56,733; 
77 salles d'asile, 8,058; 685 cours d'adultes, 8,951. 

Le recrutement a donné, en 1881, les résultats suivants : 

Ne sachant ni lire ni écrire 324 

Sachant lire seulement 52 

Sachant lire, écrire et compter 2,777 

Bachelière 57 

Dont on n*a pu vérilier l'instruction 21 

Sur 48 accusés de crime, en 1881, on a compte : 

Accusés ne sachant ni lire ni écrire 9 

— sachant lire et écrire 57 

— ayant reçu une instruction supcricurc. . 2 

« 

IX. — Divisions administratives. 

Le département de l'Oise forme le diocèse de Bcmvais, 
Noyon et Senlis, suffragant de Reims. — 11 fait partie de la' 
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!'• division militaire territoriale et du 2* corps d'armée (3* di- 
vision), dont le quartier général esta Amiens. — Il ressortit à la 
Cour d'appel d'Amiens; — à l'Académie de Paris; — à la 
2*^ légion de gendarmerie (Amiens); — au 2* arrondissement 
d'inspection des ponts et chaussées; — au 2* arrondissement 
d'ins{)ection de la navigation ; — à la 1*^ conservation des fo- 
rets (Paris); — à l'arrondissement minéralo gique de Paris 
(division du N.-E.); — à la 3« région agricole (N.). 

11 comprend 4 arrondissements (Beauvais, Clermont, Com* 
piègne et Senlis), 35 cantons, 701 communes. 

Chef-lieu du département : BEAUVAIS. 

Chefs-lieux d* arrondissement : Clermont, Compiègke, Senlis. 

ArrondiMMment de Beanvais (12 cantons, 242 comm., 104,147 Itcct., 
125,555 hab.). 

CarUon de Beauvaiê N.-E. (8 corn., 4,967 hect., 14,883 hab.) — Beau- 
vais — Fouquenies — Marissel — Kotre-Dame-du-Thil — Pierreiitte — 
Savignies -^ Saint-Just-des-Uarais. 

Canton de Beauvais S.-O, (4 com., 4,292 hect., 11,285 hab.) — Allonne 

— llerchies — Goincourt — Saint-Martin-le-Nœud. 

Canton d^Auneuil (20 corn., 18,069 hect., 9,198 hab.) — Âuneuil — 
Âuteuil— Beautnont-ies-Monnains — Berneuil — Frocourt — La Iloussoyo 

— Jouy-sous-Thelle -r Le Mesnil-Théribus — Hout-Saint-Adrien — Nuu- 
ville-Garnier (la) — Ons-en-Bray — Porcheux — Rainvillers — Saint- 
Germain-la-Poterie — Saint-Léger-cn-Bray — Saint-Paul — Troussuies 

— Vaidampierre — Villers-Saint-Barthélemy — Villolran. 

Canton de Chaumont-en-Vcxin (37 corn.» 28,768 hect., 11,967 hab.) 

— Bachivillers — Boissy-le-Bois — Boubiers — Bouconvillers — Boury 

— Boutencourt — Ghambors — Ghaumont-en-Yexin — Courcelles-lî's- 
Gisors — Délincourt — Ënencourt-Léage ~ Ënencourt-le-Sec — Éragny 

— Fay-lcs-Etangs — Fleury — Fresnes-rÉguillon — Hadancourt-le-Uint- 
Clocher — Ilardivillers — Jaméricourt — Laltainville — La Villclcrlre 

— Liancourt-Saint-Pierre — Lierville — Loconville — Monncvillc — 
Montagny — Montjavoult — Parnes — Reilly — Senols — Sérans — 
Ihibivillers — Touriy — Trye-Ghâteau «— Trye-la-Yille — Vaudencourt — 
Yillere-sur-Trye. 

Canton du Coudray-Saint-Germer (18 com., 20,593 hect., 9,873 h.) 

— Biicourt — La Bosse — La Ghapelle-aux-Pots — Goudray-Saint- Ger- 
mer (le) — Cuigy — E<paubourg — Flavacourt — Uodenc-e/i-Bray — l.a 
f^ndc-en-Son — La Landelle — Puiseuz-en-Bray- - Sérifontaine — Suinl- 
Aiibin-cn-Bray — Saint-Germer — Saint-Pierre-ès Champs — Taimonliers 

— Ia Vaumain — Le Vauroux. 

Canton de Former ie {'15 com., 15,140 l;:ct., 8^29 hab.) -7- Aban* 
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cojirl — Elargies — Boutavant — Bouvresse — Hroquiers — Gnmpcux 

— Csinny-sur-Tbérain — Escles — Formerie — Fouilloy — Gourchcllcs 

— Iléricourt-Sainl-Sanison — Lannoy-Cuiliière — Moliens — Monccaux- 
l'Abbayc — Mureaurnont — Oméeourl — Quincmipoix — Romoscnnips 

— Saint-Arnoult — Saint-Samson-^ur-Thérain — Saint- Vallery — Villers- ■ 
Yrrmonté 

Canton de Grandvilliers (23 corn., 16,253 bect., 9,316 hab.) — Beau- 
déiiuit — Briot — Brombos — Gcmpuis — Dameraucouri — Dargies — 
Élencourt — Feuquièrcs — Grandvillicrs — Giez — Ilalloy — Le Hamel 

— Hauibos — Lavacquei'ie — Le Mesnil-Conteville — Olîoy — Sarcus — 
Sarnois — Sommereux — Saint- Haur — Saint-Thibault — Thieuloy- 
Sainl-Ântoine — La YeiTièrc. 

Canton de Marseille (19 corn., 15,693 hcct., 6,977 liab.) — Achy — 
Blicourl — Bonnièrcs — Fontaine-Lavaganne — Gaudechart — Haute- 
Epine — Ilétomesnil — Lihus — Marseille — Miliy — La Ncuville-sur- 
Oudcuil — La Neuville-Yault — Ou Icuil — Pisseieu — l*révillers — 
Rotbois-G ludecbart — Roy-Boissy — Saint- Omer-en-Chaussée — Yillers- 
sur-Bonnicrcs. 

Canton de Mcru (20 corn., 16,505 liect., 13,182 hab.) — Amblainville 

— Andevilie — Anser ville — Bornel — Chavançon — Corbeil-Cerf 

Esches — Fosseuse — Fresneaux-Monlchevreuil — Hénoiiville — Ivry-le- 
Tcniple — Lardières — Lornnaisou — Méru — Montherlant — Monts — 
Neuville- Los3 — Pouilly — Saint-Crépin-Ybouvillers — La Yilleneuve- 
Ic-Roi. 

Canton de NivilltTS (21 com., 18,510 heci., 9,018 hab.) — Bailleu- 
sur-Thérain — Bonlier — Bresles — Le Fay-S;iint-Quentin — Fontaine- 
Saint-Lucien — Foucfuerolles — Guignecourt — llaudivillers — Juvignies 

— Lafraye — Maisoncelle-Saint-Pierre — Nivillers — Oroiir — Rocliy- 
Condé — Sauqueuse-Saint-Lucien — Therdonne — Tillé — Troissercux 

— Yclcnnes — Yerderel — Yersinc (la). 

Canton de mailles (22 com., 15,979 hect., 12,557 hab,) — Ab- 
bcrourl — Bcrlhecourt — Boissière (la) — Cauvigny — Hermcs — llo- 
denc l'Évêquc — La Chapelle-Sain l-Picrre — La Neuville-d'Aumont — Le 
Coiidray-Belle-Gueule — Le Duiuiio. — Montreuil-sur-Thérain — Morte- 
fonlaine — Mouchy-le-Châtcl — Noailles — Novillers — Ponclion — 
Ressons-r Abbaye — Sainte-Geneviève — Saint-Sulpice — Silly — Yillcr»- 
Sainl-Stpulcre — Warluis. 

Canton de Songeons (28 coin., 19,778 liect., 8,870 bab.) — llazan- 
court — Buicourt — La Chapclle-sous-Gerberoy — Grillon — Ememont* 
Boulavent — Escames — Fontenay-Torcy — Gerberoy — Glatigny — Gré- 
njcvillers — llannaches — llaiivoile — Ilaucourt — llécourt — L'IIcraalc 
Loueuse — Marlincourt — Morvillers — Scnantes — Songeons — Sully 

— Saiiit-Dcniscourt — Saint-Quentin-dcs-Prés — Thérines — Yille-cn* 
Bray — Villers-sur-Auchy — Yrocourt— Wambez. 

Avrondissement de Clermont (8 cantons, 169 com. 129j609 hect., 

87,008 hab.). 
CatUon de Clermont (24 com., 21,211 hecU, 15,775 hub.)— Agnolz 
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— Airion — Avrcchy — Avregny — Bail!eul-lc-Soc— Blincrart ^~ Dreoil- 
le- Sec — Brcuil-le-Vert — Bulles — Clioisy-la-Victoire — Clermont — 
Épineuse — Krf|ucry — Élouy — Fllz-James — Fouitleuse — Laniccouil 

— Lilz — Mniiiibeviile — La Neuville-en-IIez — Rémccourt — Bénie- 
rangles — La Kue-S.iint-Pierre — Saint-Aubin-sous-Erquery. 

Canton de Bref euil(1Zcomm,f 22,914 hect., 11,944 hab.) — Anseau- 
Tillers — Bacouel — Beauvoir — Bonneail — Bonvillers — Brcteuil — 
Broyés — Ghepoix — Esquennoy — F16chy — Gouy-les-Groseillers — La 
llérelle — Le Mesnil-Saint-Firmin — Mory-Moncnix — Paillart — Plainville 
— Rocqucncourt — Roiivroy-les-Mcrles — Séréviller» — Tartigny — Trous- 
•encourt — Vandeuil-Caply — Villcrs-Vicomle. 

Canton de Crèvecœur (20 cam., 15,345 hect., 8,745 hab.) — Auchy- 
la-Montagne — Blanc-Fossé — Gatheux — La Ghausséc-du-Bois-d'Écu — 
Choqueuse-Ies-Besnard — Gonteville — Gormcilles — Grèvecœur — Le 
Grocq — Groissy — Doméliers — Fontaine-Bonneleau — Francaslel — Le 
Gallet — I.uchy — Maulers — Muidorge — Botangy — Saulchoy — 
Yiel'villers. 

Canton de Froisty (17 corn-., 13,704 hccl., 6,595 hab.) — Abbeville- 
Suinl-Lucien — Bucamp — Gamprémy — Froissy — Hardiviliicrs — Mai- 
sonccllc-Tuilerie — Montreuii-sur-Brcche — La Neuville-Saint- Pierre — 
Noiréniont — Noyers-Saint-Hartiu — Oursel-Maiaon — Puits-la- Vallée — 
Le Quesnel-Aubry — Reuil-sur-Brèche — Suint-André-Farivilliers — 
Sainte-Eufoye — Thieux. 

Canton de Liancourt (23 com., 13,955 hect., 14,047 hab.) — Les 
j^geiix — Angicourt — Baillcval — Bazicourt — Brenouille — Bruyère (la) 

— Gatenoy — Gauffry — Ginqueux — Laigneville — Liancourt — Mogne- 
▼ille — Monceaux — Monchy-Sainl-Éloy — Nointcl — Rantiu^ny — 
Rieux — Rosoy — Sacy-le-Grand — Sacy-le-Petit — Sarron — Saint- 
Martiu-Longueau — Yerderonne. 

Canton de Maignelay (21 com., 15,479 hect., 8,083 hab.) — Goivrel 
Gourcelles-Ëpayelles — Grèvecœur-le-Petit — Domfront — Dompierre 

— Ferrières — Le Frétoy — Godenvillers — Léglanlier — Haignclay — 
Uénévillers — Méry — Montgcrain — Monligny — Le Ploiron — Royau- 
court — Sains-Horenvillers — Saint-Martin-aux-Bois — Tricot — YVac- 
quemoulin — Welles-Pérenncs. 

Canton de Mouij (11 com., 8,273 hect., 9,145 hab.) — Angy — An- 
sacq — Bury — Gambronne-lès-Glermont — Heilles — Hondainville — 
Mouy — Neuilly-sous-Glermont — Rousseloy — Saint-Félix — Thury-soos- 
Glermont. 

Canton de Saint-Just-eti-Cfiaussée (30 com., 24,310 hect.» 13,364 
hab.) — Angivillers — Bninvillers-la-Molte — Gatillon — Gerooy — 
Gressonsacq — Guignières — Erquinvillers — Essuilles — Fournival — 
Fumechon — Gannes — Grandvillers-aux-Bois — Lieuvillers — He8ml<^ 
sur-Bulles — Montiers-Roy — Moyenneville — La Neuville-Roi — Noroy 

— Nourard-le-Franc — Plainval — Le Plessier-sur-Bulles — Le Plessier- 
sur-Saint-Just — Pronleroy — Quinquempoix — Ravenel — Rouvillers 
St-Jttst-en-Chaussé — St-Remy-en-rEau ^ Yalescourt — Wavignies. 
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Arrondissement de Compièsne [8 cantons, 157 com., 128,741 liect., 
95,228 hab.). 

Canton deCompiègne (12 com., 19,469 hecl., 22,203 hab.) — Bien- 
ville — Choisy-au-Bac — Clairoix — Compiègnc — La Croix-Sain t-Ouen 

— Janville — Jaux — Margny-lès-Compiègne — Saint-Jean-aux-Bois — 
Saint-Sauveur — Venette — Vieuxmoulin. 

Canton d'Atlichy (20 com., 21,088 liect., 11,905 hab.). — Altichy — 
Autrèches — Berneuil-sur-Aisne — Bilry — Chelles — Couloisy — Gour- 
tieux — Groutoy — Cuise-Lamotte — Haute-Fontaine — Jaulzy — Mou- 
lin-sous-Touvent —- Nampcel — Pierrefonds — Rethondes — Saint-Crépin- 
aiJX-Bois — Saint-Étienne — Saint-Pierrc-lès-Bitry — Tracy-le-Mont — 
Tro-ly-Brcuil. 

Canton d*E8trée»-Saint' Denis (18 com., 14,489 hect., 10,427 hab.) 

— Armiincourt — Arsy — Canly — Chelle (La) — Ghevrières— Estrées-Saint- 
Denis — Fayel — Francières — Grand-Fresnoy — Hémévillers — llou- 
dancourt — Jonquiêres — Longueil-Sainle-Marie — Le Meux — Mont- 
martin — Moyviliers — Remy — Rivecourt. • 

Canton de Guiscard (20 com., 12,470 hect., 6,735 hab.) — Beaugies 

— Bcrlancoiirt — Buïsy — Gampngne — Catigny — Grisolles — Flavy-le- 
Meldeux — Frciiiches — Frétoy — Golancouit — Guiscard — Libermont 

— Maucourt — Muirancourt — Ognolles — Le Plessis-Pattc-d'Oie — 
Quesmy — Sermaize — Solente — Villeselve. 

Canton de iMSsigny (22 com., 17,486 hect, 9,190 hab.) — Amy — 
Avricourt — Beaulieu — La Berlière — Gandor — Ganectancourt — Ganny- 
sur-Matz — Grapeaiimesnil — Guy — Dives — Écuvilly — Élincourl- 
Sainte-Marguerite — ÉvricouFt — Fresnières — Gury — Lagny — Lassi- 
gny — Mareuil-Lamotte — Margny-aux-Gerises — PJessrs-de-Iloye — 
Uoye-sur-Matz — Thiescourt. 

Canton de Noyon (23 com., 13,178 hect., 14,419 hab.) — Apilly 

— Uabœuf — Beaurains — Béhéricourt — Brétigny — Gaisne — Guis — > 
Genvry — Grandru — Larbroye — Mondcscourt — Morlincourt — Noyon 

— Passel — Pont-l* Évoque — Pontoise — Porquéricourt — Salency — 
Sempigny — Suzoy — Varennes — Vauchelles — Ville. 

Canton de Ressons-sur-Matz (24 com., 17,243 hect., 8,774 hab.) 

— Antheuil — Baugy — Belloy — Biermont — Boulogne-la-Grasse ~- 
Brainë — Gonchy-les-Pots — Coudun — Guvilly — Giraumont — Gour- 
nay-sur-Aronde — Hainvillcrs — Lataule — Margny-sur-Matz — Mar- 
quéglise — Monchy-Humières — Mortemer — Neufvy — La Neuville-sur- 
Ressons — Orvillers-Sorel — Ressons-sur-Matz — Uicquebourg — Vigne- 
mont — VilIers-sur-Goudun. 

Canton de Ribécourt (18 com., 17,243 hect., 10,275 hab.) — ilailly 

— Gambronne — Garlepont — Ghevincourt — Ghiry — Dreslincourl — 
Longueuil-sous-Thourotte — Machemont — Maretz — Mélicocq — Monl- 
macq — Pimprez — Plessis-Brion (Le) — Ribécourt — Saint-Léger-aux- 
Bois — Thourotte — Tracy-le-Val — Vandelicourt. 

Arrondissement de Senlis (7 cantons, 133 com., 132,419 hect., 
4 hab.). 

3 
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Canton de Sentis (17 com., 18,507 hect., 14,601 hab.) — Aumont 

— Barberie — Cliamant. — Chapelle-en-Serval (La) — Gourleuil — Munie- 
pilloy — Mont-rÉvôijue — Mortefontaine — Ognon — Orry-la-Ville — 
Plailly — Ponlarmé — Saint-Firmin — Saint- Léonard — Senlis — Thiers 

— Villers-Saint-Frambourg. 

Canton de Betz (25 coni., 21,504 hect., 8,385 hab.) — Acy-en-Mul- 
lien — Antilly — Authcuil-en-Valois — Bargny — Betz — Bouillancy — 
Boullarre — Boursonne — Brégy — Guvergnon — Étavigny — Gondre- 
▼ille — Ivors — Levignen — Mareuil-sur-Ourcq — Marollcs — Neuf- 
cbelles — La Villeneuve-sous-Thury — Ormoy-le-Davien — Kéez-Fosse' 
Martin — Rouvres — Rozoy-en-Multien — Thury-en- Valois — Varinfroy 

— Villers-Saint-Gene5=t. 

Canton de Creil-sur-Oise (19 com , 18,124 hect., 31,040 hab.) — 
Apremont — Blaincourt — Ghantilly — tuye — Gramoisy — Greil — 
Gouvieux — Maysel — Mello — Monlalaire — La Morlaye — Nogent-les- 
Vierges — Précy-sur-Oise — Saint-Leu-d'Esserent — Saint-Maximin — 
St-Vaast-lès-Mello — Tiverny — Villers-St-Paul — Yillers-sous-St-Leu. 

Canton de Crépy (25 com., 22,573 bect., 15,484 hab.) — Auger- 
Saint-Yincent — Béthancourl — Béthisy-Saint-Martin — Béthisy-Saint- 
Pierre — Bonneuii-en-Valois — Crépy — Davy — Émeville — Feigneux 

— Fresnoy-la-Rivière — Gilocourt — Glaignes — Morienval — ^ Néry — 
Ormoy-ViUcrs — Orrouy — Rocquemont — Rou ville — Russy — Saintines 

— Séry-Magneval — Trumilly — Vauciennes — Vaumoise — Vez. 
Canton de Nanteuil-le-Haudouin (19 com., 24,814 hect., 8,559 hab.) 

— Baron — Boissy-Fresnoy — Borest — Chevreville — Ermenonville — 
Eve — Fontaine-les-Corps-îiuds — Fresnojj-lc-Luat — Lagny-le-Sec — 
Montagny-Sainte -Félicité — Montlognon — Nanteuil-le-Haudouin — Ognes 
— l*éroy-les-Gombries — Plessis-Bcileville (Le) — Rosières — Silly-le-Long 

— Ver — Versigny. 

Canton de Ncuilly-en-T/ielle (15 com., 14,018 hect., 11,299 hab.) 

— Balagny-sur-Thérain — Belle-E^çiise — Boran — Cliambly — Gires- 
Ics-Mello — Grouy-en-Thelle — Dieudonné — Ercuis — Foulangues — 
Fresuoy-en-Thelle — Le Mesnil-Saint-Denis — Morangles — Neuilly-en- 
Thclle — Puiseux-le-Hauberger — Ully-Saint-Georgcs. 

Canton de Pont-Sainte-Maxence (13 com., 15,279 bect., 8,706 b.) 

— Beaurepaire — Brasseuse — Fleurines — Pontpoint — Pont-Sainle- 
Maxence — Raray — Rhuis — Roberval — Rully — Saint- Vaast-de-Long- 
mont — Verberie — Yerneuil — Villeneuve- sur-Verberie. 



X. — Agrlcnltare. 

Sur les 585,506 hectares du département, on compte : 

Terres labourables 415,8Î>2 hect. 

Prés et herbai^cs 53,070 

Vignes 322 
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Bois 69,580 hect. 

Landes, pâtis uu pùlurcs cl autres teirains in- 
cultes 6,359 

Cultures diverses 439 

En 1881, on comptait 54,502 chevaux, 3,951 ânes et -453 mu~ 
lets ; 112,375 animaux de l'espèce bovine; 433,634 moutons 
(1,533,473 kilog. de laine en 1881); 39,333 porcs; 6,704 chèvres 
et 15,648 ruches (115,951 kilog. de miel et 20,030 kilog. de cire). 

Le départ, de TOise, pays essentiellement agricole, est un de 
ceux où l'agriculture a fait depuis trente ans le plus de progrès. 
Par suite du bon état des routes, des concours institués par les 
sociétés d'agriculture, de l'enseignement donné k l'Institut de Beau- 
vais, le rendement k l'hectare a presque doublé depuis 20 ans. On 
y compte beaucoup plus de petites fermes que de grandes exploita- 
tions agricoles. ^ Vinstitut normal agricole de Beauvais, dirigé par 
les Frères des Ecoles chrétiennes, est destiné à former des agri- 
culteurs ou des chefs d'exploitations rurales. Un domaine de 
120 hect., installé à la ferme de la Maison-Rouge, sert k l'ensei- 
gnement pratique. A l'institut est annexée une station agronomique, 
ayant pour^objet d'effectuer les travaux d'analyses demandés par les 
cultivateurs et les industriels, et de faire progresser la science par 
des observations et des expériences agricoles. 

Le départ, a produit, en 1883. 2,239,792 hectol. de froment, 
184,655 de méteil, 336,347 de seigle, 229,288 d'orge, 1,008 de sar- 
razin, 3,081,489 d'avoine, 2,033,175 de pommes de terre, 52,405 
de légumes secs, 930,621 quintaux de betteraves k sucre et 163,992 
de betteraves fourragères, 2,939 de graines de colza, 1,120 de filasse 
de chanvre, 4,830 de filasse de lin, 3,809,746 de fourrages, 
2,913 hectol. de vin et 942,711 de cidre. 

Le sol produit une quantité de céréales supérieure k la consom- 
mation des habitants, et une grande quantité de pommes de terre. 
Les betteraves et les légumes de toutes sortes y sont cultivés avec 
succès. On recherche les haricots de Salency et de Liancourt, les 
pois de Béhéricourt, les artichauts de Senlis et de Noyon, les asper- 
ges de la vallée du Thérain. Saint-Léonard, Baron, Ducy et Saint- 
Just possèdent des cressonnières importantes, et il se fait un grand 
commerce de champignons recueillis dans les carrières de Saint- 
Nicolas et de Saint-Maximin. 

Les prairies naturelles se trouvent du côté de la Normandie et 
dans les vallées de J'Oise, du Thérain, de la Brèche, de la Bresle et 
dans le pays de Bray ; on y nourrit un grand nombre de bœufs, et 
surtout des vaches dont le lait est en partie transporté k Paris. 
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La vigne n*est plus cultivée aujourd'hui que dans les cantons de 
Beauvais, Mouy, Méru, Creil, Liancourt, Noyon et Compiègne; la 
qualité du vin est du reste très peu estimée. On se sert, comme 
boisson, du cidre. Généralement les cidres les meilleurs et les plus 
forts proviennent des crus voisius de la Normandie, c'est-à-dire de 
Touest du département. Aussi les pommiers sont-ils très nombreux, 
surtout dans les arrond. de fieauvais et de Glermont. 

Il existe dans TOise onze forèti domaniales, d'une contenance 
totale de 51,286 hect.; ce sont celles de Compiègne (14,574 hect.), 
Ilalatte (4,255), La^gue (5,866), Ermenonville (2,969), Uez-Froidmont 
(1,672), Ourscamp-Carlepont (1,570), Thelle (922), Parc Saint- 
Quentin (755), Malmifait (442), l'Hôpital (258), Caumoùt (225). La 
forêt de Compiègne a 94,528 met. de circonférence. Le fonds ex- 
ploité est estimé 20 millions ; la superficie, à 40 millions. Le revenu 
est estimé à 650,000 fr. nets; la production en bois est de près de 
100,000 stères par an. Les principales essences sont lé hêtre, le 
chêne et le charme. Citons aussi les forêts d'Orry, de Coye, et surtout 
celle de Chantilly (2,449 hect.), qui se relie, au sud, avec le bois 
d'Ilérivaux, h Test, avec la forêt de Pontarmé ou de Senlis (1 ,^85 hect.). 



XI. -^ Industrie* 

A Cires-lès-Meiio existent des gisements de minerai de cuivre 
inexploités. — La tourbe s'extrait (24,800 tonnes en 1882) à Bres- 
les, à Mello, à Sacy-le-Grand où on la carbonise, et dans les vallées 
de la Brèche et de l'Ourcq. — On exploite à Saint-Leu, Saint-Ma- 
ximin, Saint-Waast-lès-Mello et Creil, ainsi que dans les environs de 
Chamnont, à Liancourt-Saint-Pierre, de magnifiques carrières de 
pierres de taille. De celles de Saint-Maximin furent tirés, au moyen 
uge et au xvi" s., les matériaux de beaucoup de monuments de 
Paris. Senlis donne une pierre très dure connue sous le nom de 
liais qui est fort renommée. Plus de 150 argilières fournissent 
Pargile avec laquelle on fabrique des briques, des poteries et des 
carreaux en quantité considérable : les poteries les plus importantes 
sont à la Chapellc-aux-Pots, à Savignies, Beauvais, l'Italienne 
(corn, de Goincourt), Saint- Aubin-en-Bray, Saint-Germain-la-Poteric, 
Saint-Just-des-Marais, Saint-Samson. Les carreaux ornés d'Auneuil, 
d'Ons-en-Bray, do Ponchon, Pcnt-Sainte-Maxcnce, Saint-Paul, Vil- 
Icrs-Saint-Barthélemy sont fort recherchés. Les sables des buttes 
d'Aumont, près de Senlis et de Flcurinos, ainsi que les terres ré- 
fiactaircs de Saint-Samson, sont employés pour la fabrication des 
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glaces. 11 existe à Creilet à Chantilly de gramàes fabriques de faïences 
et de porcelaine opaque; les produits annuels de celle de Creil sont 
évalués h près d'un million de francs. En résumé, les 267 carinères 
de diverses natures du départ, de l'Oise emploient 1,100 ouvriers. 

Pierrefonds possède une source d'eau minérale hydrosulfatée, 
hydrosulfurique calcaire, dont la température est de 9' à 10% et une 
source ferrugineuse employée *dans des salles d'aspiration. La pre- 
mière source sort de terre avec abondance par plusieurs orifices, à 
l'exlrémité d'un petit lac. L'eau de Pierrefonds s'emploie en bois- 
son, bains, douches, vapeurs fumigatoires, inhalations respiratoires; 
elle est recommandée dans les maladies de la gorge, de la poitrine, 
du foie, tle l'estomac et l'anémie. 

L'industrie caractéristique du départ, ou plutôt de Tarrond. de Dcau- 
vais est la tabletterie, fort active surtout b Méru et comprenant : 
les boîUons de nacre et d'os, fabriqués à Andeville, Beauvais (la fa- 
brique de tabletterie de M. Dupont tient le premier rang), Beaumont- 
les-Nonains, la Boissière, Fresneaux-Montchevreuil, la Houssoye, 
Méru, au Mesnil-Théribus, à Morlefontaine, Valdampierre, etc. ; les 
éventails en nacre, en pommier, en poirier, découpés et sculptés, k 
Andeville, la Boissière, Corbeil-Cerf, Méru, Sainte-Geneviève; les 
dominos et dés à jouer, fiches et jetons, à Courcelles-lès-Gisors, 
Méru, etc.; les manches en os et en ébène pour coutellerie, à 
Méru; les couverts en buffle et en ivoire, h Andeville, la Boissière; 
la brosserie fine (brosses à dents, à ongles, en os, en buffle), à 
AUonne, Bailleul-sur-Thérain, Beauvais, Cauvigny, Noailles, Trie- 
Château. Berthecourt, la Boissière livrent au commerce des mesures 
linéaires; Hermès, des cannes et manches de parapluies ; Saint- 
Pierre- lès-Bitry et Sully, des instruments d'optique; Campeaux et 
Songeons, des articles de lunetterie et miroiterie ; Liancourt-Saint- 
Pierre, des ressorts d'horlogerie. 

D'après Y Annuaire statistique de la France, on comptait en 1881 
dans le départ, de l'Oise 29,000 broches et 652 métiers (735 ou- 
vriers) pour la filature et le tissage du coton, 42,565 broches et 
1,992 métiers pour le travail de la laine (3,027 ouvriers). 

A Beauvais cinq établissements particuliers, dont le plus impor- 
tant est celui de MM. Têtard, Laîné et Rupp, fabriquent des couver- 
tures de lainCf des tapis de lit et de foyer, de grands tapis d'appar- 
tement, des tapis façon moquette et façon chenille, du velours 
d'Utrecht, etc. 11 existe dans la même ville une fabrique de drap 
pour l'armée de terre et de mer, des fabriques de ganterie, de pas- 
sementej'ie^ de toile et de fliinelles, une i[nprimerie sur étoffes, des 
ateliers de cardagc et d'tffilochage de Inines, trois manufactures 
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d'éloffes de Bcauvais et plusieurs teinlnrcries. La manufacture nniio- 
nale de tapis de Beauvais est plutôt un établissement artistique, 
fonde en 1664 et placé sous la même direction que celle des Gobe- 
lins à Paris. 

Les couvertures, molletons et autres étoffes de laine sont tissés 
également à Esquennoy et à Herchie^; les draps, h Mouy; les cache- 
mires ou les mérinos, b Grèvecœur-le-Grand, au Grocq, à Hardi- 
villers et à Rantigny; la passementerie, à Saint-Just-des-^Iarais ; la 
bonneterie, les bas de laine, h Feuquières, Moliens et surtout à Saint- 
Jus!-en-Chaussée, aux environs duquel ce genre d'industrie occupe 
plus de 2,000 ouvriers. Le tissage des toiles et des étoffes de chanvre 
est très actif, surtout en hiver, à Breteuil, Ansauvillers, Cuise-La- 
mothe et dans la vallée d'Authonne, où se cultive le chanvre. Inval, 
près de Gisors, fabrique des lacets. Près de 2,000 femmes font, à 
Chantilly et dans ses environs, ces belles dentelles connues sous le 
nom de dentelles de Chantilly. 

Les principales filatures de laine sont celles de Balagny-sur- 
Thérdin, Beauvais, Cramoisy, Grillon, Feuquières, Gouvieux, Mouy, 
Notre-Dame-du-Thil. Une filature de colon est installée dnns Tan- 
cienne abbaye d'Ourscamp. 2 filatures de soie (18,500 broche>) 
emploient 1,973 ouvriers 

La conrection des chaussures est répandue dans plusieurs com- 
munes ; mais c'est à Liancourt et à Mouy qu'elle a le plus d'impor- 
tance. Clermont a une fabrique de feutres. 

Les établissements métallurgiques de TOise ont produit en 1884 
24,665 tonnes de fers et 5,402 d'aciers. Parmi les plus importants, 
nous mentionnerons : les forges et laminoirs de Montutaire; à ^'cri- 
fonlaine, les usines de Droittecourt (laminoir à zinc) et Saint-Victor 
(fonderie et laminage de cuivre rouge et jaune) ; la fonderie de clo- 
ches de Solente; à Bornel, la fabrique de couverts en métal blanc 
de la société des couverts Alfénide; les ateliers de constructeurs- 
mécaniciens et d'instruments aratoires de Ferrières, Liancourt et 
Nogent-les-Vierges ; des fabriques d'outils de cordonniers, dans plu- 
sieurs localités, notamment à Crcil. 

Les autres établissements industriels du départ, sont : des chan- 
tiers de construction de bateaux, dans Parrond. de Compiègnc ; des 
brasseries, à Beauvais, Breteuil, Chaolilly, Compiô^^ne, Creil, Fitz- 
James, Noyon; une fabrique de courroies, à Marissel ; des féculeries 
à Compiègne, Chevrières, etc. ; des fabriques de galoches et l'impor- 
tant atelier dlwrlogerie de M. Vérité à Beauvais; des imprimeries, 
à Beauvais, Compiègne, Creil, Méru, Mouy, Noyon, Senlis; des pape- 
teries (134 ouvriers, 570,000 fr. de papier et de carton), à Étouy, 
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Litz, etc.; des fybriques de produits chimiques et desauon, îi Boaii- 
vais; des scieries mécaniques de bois, d'os ou de nacre, à Beau- 
vais, Berlhecourt, Berthemont, Hermès, Compicgne, Méru, Noailles, 
Senlis, etc.; de nombreuses sucreries (4,504 ouvriers, 9,147 che- 
vaux-vapeur; produit en 1881, 18,525,560 fr. de sucre et de mé- 
Ia«^se); des fabriques de vanneriCy à Béthisy- Saint-Martin et Mouy, 
des verreries (595 ouvriers; produit, 2,500,000 fr.), à Creil et à 
Saint-Germer-dc-Fly. 

En résumé, on compte dans l'Oise 787 usines à vapeur, mues en- 
semble par 1,198 machines, de la force totale de 12,195 chevaux- 
vapeur, plus un grand nombre mises en mouvement par des roues 
hydrauliques. 



XII. — Commerce, ehemlns de fer, roaCes. 

L'Oise importe principalement du vin, des denrées coloniales, du 
sel, de la l-.ouille (558,600 tonnes en 1882, provenant de Valen- 
ciennes, du Boulonnais, de Belgique, d'Allemagne et d'AnglcIerre), 
du coton et de la laine pour alimenter ses filatures. Son exportation 
consiste en pierres de taille, en terres glaises réfractaires, en bois 
lires de ses importantes forêts, en céréales, en lait qui arrive tous 
les jours h Paris et dans les nombreux produits de ses différentes 
mdustries. 

Le départ, de l'Oise est traversé par 25 chemins de fer (717 kil.). 

1° Le chemin de fer de Paris à Bruxelles, par Saint-Quentin et 
Bfaubeiige, entre dans TOise immédiatement au delà de la gare de 
Luzarches-Survilliers. 11 dessert Orry-la-Ville, Chantilly, Creil, Ricux- 
Angicourt, Pont-Sainle-Maxence, Longueil- Sainte-Marie, le Meux, 
Compiègne, Thourolte, Ribécourt, Ourscamp, Noyon et Appilly 
Longueur, 87 kil. 

2° La ligne de Paris à Creil par Pontoise passe à Boran, Precy, 
Saint-Leu, puis se raccorde avec la ligne de Paris à Creil par Chan- 
tilly. Parcours, 12 kil. 

5° Le chemin de fer de Paris à Calais , par Amiens, se détachant 
de la ligne, de Bruxelles, dessert Liancourt-sous-Clcrmont, Clerraont', 
Ss'nl-Just, Cannes et Breteuil-Gare. Parcours, 49 kil. 

4" Le chemin de fer de Paris à Beauvais dessert Chambly, Bor- 
nel-Fosseuse, Esches, Méru, la Boissière-le-Déluge, Saint-Sulpice, 
Warluis et Viliers-sur-Tlière, où il se raccorde avec la ligne de Creil 
à Beau-yais. Parcours, 37 kil. 

5' Le chemin de fer de Creil au Tréport par Beauvais passe à 



38 OISR. 

Montataire, Cramoisy, Cires-les~Mello, Balagny, Mouy-Bury, Heilles- 
Mouchy, Hermès, Rochy-Condé, Beauvais, Fouquenies-Troissereux, 
flerchies, Milly, Saint-Omer-en Chaussée, Achy, Marseille-le-Pelit, 
Grez-Gaudechart, Grand villiers, Feuquières, Moliens, Abancourt et 
Gourchelles. Il entre ensuite dans la Seine-Inférieure. Parcours, 
85 kil. 

6* La ligne de Beauvais à Gournay (25 kiL dans TOise) a pour 
stations intermédiaires Saint-Paul, la Chapelle-aux-Pots et St-Germer. 

7* La ligne de Beauvais à Cambrai, se détachant k Rochy-Condé 
de la ligne de Creil au Tréport, dessert Bresles, la Rue-Sainl-Pierre, 
Balles, Fourni val, Saint- Just, Maignelay, Dompierre-Ferrières et 
Domfront, ayant d'entrer dans la Somme. Parcours, 45 kil. 

8" La ligne de Clermont à la Rue-Saint-Pierre (9 kil.) dessert 
Ronquerolles, Ëtouy, et rejoint à la Rue le chemin de fer précédent. 

9° La ligne de Beauvais à Giso7*s passe à Rainvillers, Saint-Léger- 
en-Bray, Auneuil, la Bosse, au Vaumain, à Boutencourt et à Trye- 
Château ; puis elle entre dans TËure. Parcours, 32 kil. 

10° Le chemin de fer de Paris à Soissons passe aux stations de 
Nanteuil, Qrmoy, Crépy-en-Valois et Vaumoise. Parcours, 27 kil. 

Il® Le chemin de fer de Chantilly à Crépy-en-Valois (36 kil.) a 
pour stations Vineuil, St-Firmin, Senlis, Barbery et Auger-St-Yincent. 

12'* Le chemin de fer de Clermont à Compiègne (20 kil.) a pour 
stations Breuil-le-Sec, Nointel-Saint- Aubin, Catenoy, Avrigny-Bois- 
de-Lihus, Estrées-Saint-Denis, où il se raccorde avec la ligne d'A- 
miens. 

13» Le chemin de fer de Paris à Dieppe par Pontoise, qui passe 
plusieurs fois de l'Oise dans TEure ou dans la Seine-Inférieure et 
réciproquement, dessert dans l'Oise, où son parcours est de 52 kil., 
Liancourt-St-Pierre, Chaumont, Trye-Château, Éragny et Sérifontaine. 

14î* La ligne de Rouen à Amiens (14 kil.) a pour stations For- 
merie, Abancourt, Romescamps et Fouilloy, 

15" L'embranchement de Breteuil-Gare à Breteuil-Ville a 7 kil. 

16° Le chemin de fer de Saint- Omer-en-C haussée à Amiens dessert 
Oudeuil-Blicourt, Crèvecœur, Fontaine-Bonneleau et Croissy. Il entre 
ensuite dans la Somme. Parcours, 25 kil. 

17* Le chemin de fer de Gisors à Vernon a 5 kil. de dévelop- 
pement dans l'Oise, mais il n'y a pas de station. 

18* L'embranchement de Chars à Magnyflong de 4 kil. dans 
rOise, y a une station, Bouconvillers. 

19** La ligne de Compiègne à Roye dessert Coudun, Villers-sous- 
Coudun, Antheuil, Ressons-sur-Matz et Roye. Parcours, 25 kil. 

20* L'embranchement de Compiègne à Crépy-en-Valois s'éloigne 
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au Meux de la grande ligne de Paris à Bruxelles et dessert Yerberie, ' 
Bélhisy-St-Pierre, Orrouy-Glaignes, Duvy et Crépy. Parcours, 19 kil. 

21" La ligne de Compiègne à Soissons dessert Rethondes, la Motte- 
Breuil et Attichy. Parcours, 20 kil. 

22" Le chemin de fer de Hermès à Persan-Beaumont (29 kil.) 
a pour stations Berthecourt, Noailles, Sainte-Geneviève, Cauvigny- 
Novillers. Dlly-Saint-Georges, Ercuis, Neùilly-en-Thelle, Fresnoy- 
Morangles et Mesnil-Saint-Denis. 

25" La ligne de Compiègne à Villers-Coitei*etSf se détachant à 
Rethondes de la ligne de Soissons, dessert Vieux-Moulin, Pierre- 
fonds, Morienval, Éméville, puis entre dans le départ, de l'Aisne. 
Parcours, 23 kil. 

24*" Le chemin de fer de Compiègne à Amiens passe à Romy, 
Estrées-Saint-Denis, Moyenneville, Tricot, puis entre dans la départ. 
dé la Somme. Parcours, 35 kil. 

25" Le chemin de fer d' Estrées-Saint-Denis à Verberie (17 kil.) 
dessert Longueil-Sainte-Marie, Canly-Grandfresnoy et Arsy-Moyvil- 
1ers. 

Les voies de communication comptent 12,501 kil. 1/2 : 

25 chemins de fer 717 kil 

Routes nationales 601 

Chemins vicinaux de grande communication ..... 2,6741/2 

— — ordinaires 8,341 

2 rivières navigables et 2 canaux 108 



Xni. — IHelloiuialre de* communes. 



Les chirfres de la population sont ceux du dernier i-ecensement (18S1). 



Abanconrt, 583 h., c. de Formerie. 
Abbeconrt, 485 h., c. de Noailles. 
Abbeville-Saint-Luoien, 303 h., c. 

de Froissy. 

Achy, 417 h., c. de Marseille. 

Acy-en-Mnltien, 732 h., c. de Betz. 
m > Église, mon. hist.du xn* s.; flèche 
élevée. — Ancien manoir, dit le Grand- 
Hôtel (xu* s.). — Ancien hôtel-Dieu, 
du xin* s. — Maison du xiV s. 

Ageux. (Les), 253 h., c. de Lian- 
court 

Agnetz, 1,175 h., c. de Glerroont. 
m — > Église, mon. hist. des xni* et 
XVI* s.; fonts baptismaux du xiii* s.; 



saint-sépulcre de la Renaissance. — 
Restes d'un prieuré (xiu* s.). 

Airion, 176 h., c. de Glcrmont. 

Allonne, 1,899 h., c. (Sud-Ouest) de 
Beauvais. m > Léproserie de Saint- 
Lazare (mon. hist.), des xn* et xni* s. 

Amblainville, 9Si h., c. de Méni. 

Amy, 498 h., c. de Lassigny. m — ► 
Pavillon d'un ancien château (colombier 
féodal). 

Andeville, 1,406 h., c. de Héru. 

André-Farivillers(8aiiit-),519 h., 
c. de Froissy. 

Angicourt, 240 h., c. de Liancourt. 
Église des xn* et xiv* s. (mon. 
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hist.) ; fragments d'une Passion en bois 
doré de 1300. 

Auffivillers, 241 li.,c. de St-Just. 

ÉÙigff 829 h., c. de Mouy. m — ► 
Église, XI* et xiii* s.; bénitier roman. 

Ansacq, 241 h., c. de Houy. m — >- 
Vieux château. 

AnseanTiUers, 943 h., c. de Bre- 
teuil. 

AnservUle, 313 h., c. de Méru. 

Anthenil, 285 h., c. de Ressens. 

Antilly, 201 h., c. de Bctz. 

ApOly, 280 h., c. de Noyon. i»— ► 
Pierres de Saint-Hubert, mégalithe, et 
de Saint-Urbain, dolmen. 

Apremont, 676 h., c. de Creil. 

Armanconrt, 201 h., c. d'Êslrccs. 

AriMmlt (Saint-), 400 h., c. de For- 
merie. 

Arsy, 625 h., c. d'Estrées. 

Attichy, 835 h., ch.-l. de c. de Tar- 
rond. de Gompiègne. m > Ruines d'un 
château du xvi* s. 

Anbin-en-Bray (Saint-), 443 h..c. 
du Coudray-Saint-Germer. . 

Aubin - sons - Erquery (Saint-) , 
210 h., c. de Glermont. 

Anchy-la-Montagne, 428 h., c. 
de Crèvecœur. 

Ani^er-Saint-Vincent, 399 h., c. 
de Grépy-en- Valois. 

Anmont, 194 h., c. de Senlis. 

Anneuil, 1,305 h., ch.-l. de c. de 
l'arrond. de Beauvais. 

Autenil, 385 h., c. d'Âuneuil. 

Aathenil-en-Valois, 362 h., c. de 
Betz. m » Église romane; curltinscs 
sculptures. — Tour, reste d'un château. 

Autrèches. 716 h., c. d' Attichy. 
m > Belle égli:ïe du xiii* au xvi* s.; 
porte de la Renaissance; charmant 
clocher de 1520; crypte du xu* s. 

Avrechy, 4*27 h., c. de Glermont. 
m > Église du xui* s. 

Avregny, 260 h., c. de Glermont. 

Avricourt, 312 h., c. de Lassigny. 
$m > Château des xvi* et xviii* s. 

Avrigny, 250 h., c de Glermont. 

BabflBuf, 530 h., c. de Noyon. m > 
Gamp romain. 

Bachivillers, 237 h., c. de Ghau- 
mont. 

Baconel, 390 h., c. de Breteuil. 

Bailleu-sur-Tliérain, 695 h., c. (!l 



Nivillers. m » Mont-César, camp pré- 
sumé romnin. 

Bailleal-le-Soc, 665 h., c. de Gler- 
mont. 

Baillevai, 637 h., c. de Liancourt. 

BaiUy, 322 h., c. de Ribécourt. 

Balai^y-sor-Thérain, 1,173 h.,c. 
de NeuilIy-en-Thelle. 

Barbarie, 471 h., c. de Sentis. 

Bargny, 225 h., c. de Betz. 

Baron, 821 h., c. de Nanleuil-le- 
Baudouin, m > Dans l'église, boise- 
ries sculptées (mon. hisL) du xvi* s. 

Bangry, 260 h., c. de Ressens, m > 
Église en partie romane; vitraux re- 
marquables de cette époque (1520). — 
Restes d'un parc dessiné par Le Nôtre 
(fontaine monumentale). 

Basancoort, 167 h.,c. de Songeons. 
m > Voûte de l'église en bois, avec 
sculptures peintes (xvi* s.). 

Bazicoart, 148 h., c. de Liancourt. 

Beaudédnit, 372 h., c. de Graud- 
villiers. 

Beaagies, 158 h., c. de Guiscard 
Tombelle du Châtelet. 

Beaolien, 716 h., c. do Lassigny 
Ruines d'un château où Jeanne 
d'Arc passa quelques jours en captivité. 

Beaamont-les-Nonnains, 408 h., c. 
d'Âuneu 1. m > Restes d'une abbaye 

Beanrains, 171 h., c. de Noyon 
m > Dans l'église, baptistère de 1078. 

Beaurepaire, 63 h., c. de Pont- 
Sainte-Maxence. m » Château remar- 
quaUe. — Ruines d'un édifice fortifié. 

Beauvais, 17,525 h., ch.-l. du dé- 
part, et de 2 c, au confluent de l'Âve- 
lon et du Thérain. 

lia cathédrale (mon. hist.), dé- 
diée à saint Pierre, compte, bien 
qu'inachevée, parmi les plus admi- 
rables églises gothiques du moyen 
âge. Elle fut commencée en 1225 sur 
des dimensions et des proportions 
telles que, si les projets eussent été 
entièrement exécutés, elle eût formé 
la construction la plus hardie et la plus 
grandiose qui se pût imaginer. Malheu- 
reusement, à la fin du xiii* s. (1272), 
lorsque le chœur était à peine terminé, 
les travaux furent interrompus, faute 
de ressources, et ne furent repris que 
deux siècle:» plus tard Seulement, en 



le de Beounis (portail du sud). 
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1557, il fallut rebâtir les parties supé- 
rieures du chœur et établir des piles 
intermédiaires entre les pilesduxni's., 
dont l'écartement avait occasionné la 
chute des voûtes. De 1500 à 15tô, fut 
construit le transsept, et ensuite, au 
lieu de faire la nef, l'architecte Jean 
Vast se mit à élever un clocher colossal, 
haut de 155 mètres, qui s'écroula eh 
1573. La nef a été à peine commencée. 
Le chœur de la cathédrale de Beauvais 
comprend six travées à cinq nefs et un 
rond-point entouré de sept chapelles. Â 
l'extérieur, huit ai*cs-boutants soutien- 
nent les voûtes de l'abside. Chacun 
d'eux porte la statue de l'un des prin- 
cipaux patrons du Beauvaisis. La hau- 
teur du faite du grand comble au-des- 
sus du sol est de 68 mètres. Les cha- 
pelles du rond-point forment une sorte 
d'étage inférieur autour de l'abside; 
entre leur toit presque horizontal et 
les combles des bas-côtés s'ouvrent de 
petites fenêtres. Le toit des bas-côtés a 
reçu une double pente, qui a permis 
d'établir, au-dessous des grandes fenê- 
tres, un triforium à jour. C'est surtout 
à rinlérieur que le chœur de la cathé- 
drale de Beauvais étonne et ravit. Ses 
voûtes s'élèvent à la hauteur prodi- 
gieuse de 48",18, supérieure à la hau- 
teur des voûtes de la cathédrale d'A- 
miens (il'jSO). Les voûtes des bas-côtés 
ont aussi une très grande hauteur et 
laissent entre elles et les arcades d'en- 
trée des chapelles rayonnantes un tri- 
forium surmonté de petites fenêtres. 
Les arcades qui portent les grandes voû- 
tes reposent sur des piliers cylindriques 
contre lesquels s'appuient des fais- 
ceaux de grêles colonnettes. Au-dessus 
de ces arcades règne un triforium 
ajouré d'où s'élancent d'admirables fe- 
nêtres, hautes de 16 à 17 mètres. 

Le transsept, dont les parties infé- 
rieures les plus rapprochées du chœur 
datent du xm* s., est décoré de deux 
splendides façades, bâties en partie aux 
frais de François I" et dans le style 
ogival. Chaque façade est percée d'une 
haute et large porte à deux baies, peu- 
plée autrefois de nombreuses statues, et 
surmontée d'une vaste fenêtre enca- 
drant une rose. 



La cathédrale renferme plusieurs oI>- 
jets curieux, parmi lesquels on remar- 
que surtout une célèbre horloge astro- 
nomique, construite de 1860 à 1868 par 
M. Vérité, de Beauvais. Cette horloge, 
renfermée dans un immense et magni- 
fique meuble vitré, ne comprend pas 
moins de 90,000 mouvements divei>s : 
les évolutions de la terre, de la lune, 
des planètes, des étoiles, les marées, 
les heures des principales villes du 
monde, les années, les siècles, les cy- 
cles solaires, etc. , y sont exactement 
indiqués. Un mouvement spécial, qui 
se produit à toutes les heures du 
jour, met en scène plusieurs person- 
nages qui figurent en abrégé le drame 
du Jugement dernier. Nous signalerons 
aussi à Saint-Pierre de Beauvais : une 
horloge à carillon du xv* s. ; trois 
splendides verrières du xm* s. et un 
joli autel moderne dans la chapelle 
Notre-Dame; deux vitraux du xiv* s. 
dans la chapelle Saint- Vincent; des 
fragments de vitraux des xiu* et xiv* s. 
dans la chapelle Sainte-Anne; deux ver- 
rières du XVI* s. dans la chapelle des 
Morts; un vitrail d'Angrand Leprincc; 
la statue tombale du cardinal de Forliin- 
Janson, sculptée par Coustou en 1738; 
et quatre séries de tapisseries repré- 
sentant l'histoire de saint Pierre et de 
saint Paul (deux séries dont l'une re- 
monte au XV* s. et dont l'autre est la 
reproduction de cartons de Raphaël), 
les origines fabuleuses de l'histoire de 
France et les batailles d'Alexandre, d'a- 
près. Lebrun. 

Uéglise Saint-Étienne (mon. hist.) 
a conservé du m* s. une triple nef 
très intéressante où se révèlent les 
premières origines du style ogival. Une 
des trois portes occidentales de cette 
nef, celle du milieu, offre de beaux dé- 
bris de sculpture et de curieux van- 
taux du xm* s.; la porte de droite est 
un charmant spécimen architectural de 
la même époque. Au nord, est percée la 
porte primitive de l'église, sculptée 
avec tout le luxe du style roman à son 
apogée; trois arcades la surmontent, 
accompagnées de moulures formant sur 
le mur des dessins en écaille avec in- 
crustations en ciment rouge. Le trans- 
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en 1755; une sainte Wilgefor te ou Mil- 
forte (vierge crucifiée ei représentée 
avec une barbe épaisse), qui paraît 
n'être autre chose qu'un crucifix du 
XII* s.; dix tableaux du xvi* s. peints 
sur bois; un autre tableau du même 
temps représentant le Chemin de la 
Croix ; des statues de sainte Ândragême 
et de saint Roch (xv* s,) sur deux con- 
soles à bas-reliefs, etc. 

La Basse-Œuvre (mon. hist.), ainsi 
appelée par opposition à la « haute 
œuvre > de l'église Saint-Pierre, servit 
de cathédrale à Beauvais avant le xin* s. 
Elle est surtout intéressante pour sa date 
et parait être l'église la plus ancienne 
de tout le nord de la France. L'ilc re- 
monte au moins au ix* s. Son appareil 
rappelle les constructions romaines. Il 
n'en reste que les trois nefs, le chœur 
ayant été démoli pour faire place au 
transsept de la cathédrale actuelle. La 
porte principale, percée au nord, est 
un ouvrage gothique assez élégant. 

Près de la cathédrale s'élève aussi 
l'ancien palais épiscopal, aujourd'hui 
palais de justice, curieux édifice du xv* 
uu XVI* s., avec jolies lucarnes et ora- 
toire, précédé d'une aile et d'une belle 
entrée fortifiée du xiii* ou du xiv* s. Le 
bâtiment principal est appuyé sur deux 
tours de l'enceinte romaine, dont une 
a été remaniée au xii* s. — L'hôtel de 
ville, dont la façade lourde et monu- 
mentale a été élevée en 1755, renferme 
l'étendard pris par Jeanne Hachette sur 
les Bourguignons en 1472. — Une sta- 
tue de l'héroïne, sculptée par Dnbray 
et coulée en bronze, a été érigée, en 
1862, sur la Grande-Place. — Musée 
reoieimant des collections d'antiquités 
et d'objets du moyen âge, des tableaux 
flamands, des fossiles, etc. — La biblio- 
thèque compte environ 17,000 vol. — 
Curieuses maisons des xv* et xvi* s., 
la plupart en bois; quelques maisons 
en pierre offrent des fragments notables 
du xii* s. (près de la cathédrale) et des 
XIII* et XIV* s. 

Beauvoir, 330 h., c. de Breteuil. 

Béhéricoort, 513 h., c. de Noyon. 
•!►—»• Vieux manoii*, en partie restauré. 

Belléfi^lise, 3G1 h., g. de Neuilly-en- 
Thclle. 



Belloy, 86 h., c. de Ressons. 

Barlancourt, 257 h., c. de Guiscard. 

Barlidre (La), 209 h., c. deLassi^ny. 

Bemeoll, 551 h., c. d'Auneuil. 

Bemenil- sur -Aisne, 716 h., c. 
d'Attichy^ m > Château du xvii* s. 

Bertheconrt. 588 h., c. de Noailles. 

Béthancoort, ^8 h., c. de Crépy. 

Bétfaisy-Saint-Hartln, 822 h., c. 
de Crépy. 

Béthisy-Saint-Pierre, 1,691 h., c 
de Crépy. 

BetB, 581 h., ch.-l. de c. de l'arrond 
de Senlis. 

Bienville, 246 h., c. de Gompiègne. 

Biermont, 194 h., c. de Ressons. 

Bitry, 593 h., c. d'AtUchy. •►— ► 
Remarquable clocher du xii* s. 

Blaconrt, 398 h., c. du Coudray. 

Blainconrt, 358 h., c. de Creil. 

Blancfossé, 356 h., c. deCrèvecœur 

Blars^ies, 497 h., c. de Formerie. 

Blioonrt, 339 h., c. de Marseille. 

Blinconrt, 134 h., c. de Clermont. 

Boisaière (La), 966h., c. deNoaillcs. 

Boîssy-FresDoy, 444 |i., c. de Nan- 
teuil. 

Boissy-Ie-Bois, 187 h., c. de Chau- 
mont. 

Bonlier, 157 h., c. de Nivillers. 

Boimeiiil-eii-Valois, 888 h., c. de 
Crépy. m > Belles ruines d'une église 
du XV* s., reste du prieuré de Licu- 
Restauré, converti en ferme. 

Bonnenil-le-Plessis, 804 h., c. de 
Breteuil. 

Bonnières, 218 h., c. de Marseille. 

Bonvillers, 270 h., c. de Breteuil. 

Boran, 754 h., c. de Neuilly-cn- 
Thelle. m — >- Beau clocher du xv* s., à 
flèche dentelée. 

Boreat, 327 h., c. de Nanleuil. m > 
Menhir. 

Bomel, 855 h., c. de Méru. m > 
Dans l'église, anciennes fresques. 

Bosae (La), 624 h., c. du Coudray. 
m > Dans l'église, Passion en bois 
doré du xvi* s. — Tombeau de 1613. 

Boubiers, 297 h., c. de Chaumont. 
m > Menhir. — Église des xii*etxv*s.; 
clocher à flèche romane. 

Bouconvlllers, 205 h., c. de Chau- 
mont. m > Joli clocher à flèche ro- 
mane. 
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Bromboz, 2!27 b., c. do Grandvil- 
licrs. 

Broqulers, 192 h., c. de Formerie. 

Broyés, 235 h., c. de Breteuil. 

Bnmvi]len»-la-Hotte, 329 h., c. 
de Saiot-iust. 

Bruyère (La), 267 h., c. de Lian- 
court. 1 » Église romane, remarqua- 
ble par ses modillons et ses chapiteaux. 

Bocampe, 518 h., c. de Froissy. 

Baiconrt, 162 h., c. de Songeons. 

Bulles, 885 h . , c de Clermont. |» — > 
Église romane d'un ancien prieuré, ser- 
vant de grange; portail remarquable 
par ses sculptures. 

Bory, 2,433 h., c. de Mouy. m > 
Église du zu* s. (mon. hist.) ; belle fa- 
çade; curieux chapiteaux dans la nef; 
chœur élégant du xui* s. 

Bassy, 221 h., c. de Guiscard. 

Gaisne, 475 h., c. de Noyon. m > 
BIcgalilhe appelé Grès do Saint-Lucien. 
•^ 3 lombelles dans les bois. 

Gambronne, 456 h., c. de Ribécourt. 
m > Église, mon. hist., des xii* et 

XIV* s. 

Gambronne-lès-Glermont, 600 h., 

c. de Uouy. m > Église des xu* et 
XIII* s.; restes de peintures murales du 
xiu* s.; clocher octogonal d'une élé- 
gance remarquable, avec flèche en 
pierre du xu* s. 

Gampaflrne, li7 h., c. de Guiscard. 

Gampeaux, 6. '3 h., c. de Formerie. 

Campremy, 314 h., c. de Froissy. 

Candor, 454 h., c. de Lassigny. 
m — »> Tombelle. 

Ganly, 514 h., c. d'Estrées-St-Denis. 

Ganectanooort, 326 h., c. de Las- 
signy. 

Ganny-snr-BIatx, 353 h., c. de 
Lassigny. m > À l'église, vitraux de 
1540. 

Ganny-sur-Thérain, 246 h., c. de 
Formerie. m > Église du xii* s. 

Garlepont, 1,265 h., c. de Ribécourt. 
m > Château (collections artistiques), 
sur l'emplacement de l'ancien château 
des évêques de Noyon, dont il reste des 
frubsiructions. 

Gatendy, 538 h., c. de Liancourt. 
m > Cump de César : remarquables 
retranchemenls présumes romains. 

Gathenx, 250 h., c. de Crèvocœur 



Gallj^y, 259 b., c. de Guiscard. 

Gatilloa, 472 h., c de Saint-Just. 

Gaaffry, 455 h., c. de Liancourt. 

Gauvi^y, 935 h., c. de Noailles. 

Gempnis, 402 h., c. de Grandvil- 
liers. 

Gemoy, 200 h., c. de Saint-Just 

Gbamant, 615 h., c. de Senlis. m > 
Église des xii* et xv* s.; flèche gothi- 
que, en pierre. — Allée couverte (?). 

Gbambly, 1,531 h., c. de Neuilly-en- 
Thelle. m > église (mon. hist.) des 
xiu* et XIV* s.; trois belles roses. 

Gbambors, 268 h., c. de Chaumont. 
«a > Dolmen. 

Cbantilly, charmante ville de 3,942 
h., sur la Monette, près d'une belle fo- 
rêt, c. de Creil. m > Le château, bûii 
par le connétable Anne de Montmo- 
rency, à côté de la forteresse primitive, 
embelli par le grand Gondé, à qui on 
doit les jardins plantés par Le Nôtre, 
appartient au duc d'Aumale, qui l'a fait 
reconstruire (sauf le Châtelet, du xvi* s.). 
— A l'intérieur : galerie de tableaux 
remarquable (toiles d'Ingres, Decamps, 
Delaroche, etc.); riche bibliothèque; 
chapelle (autel de la Renaissance pro- 
veuant de la chapelle du château d'É- 
couen). — Les écuries (1701-1785) se 
composent d'une partie centrale sur- 
montée d'un dôme et flanquée de deux 
ailes pouvant loger 176 chevaux ; à l'une 
des extrémités, manège découvert, de 
forme ronde ; en face de la porte d'en- 
trée, fontaine ornée de sculptures av<>c 
inscription. — Entre les écuries et la 
forêt s'étend la pelouse, sur laquelle 
ont lieu, sept fois par an, des courses 
de chevaux (au printemps se courre le 
Derby français) ; l'hippodrome (nou- 
velles tribunes) a 2,000 mètres de cir* 
cuit. C'est, du reste, à Chantilly et dans 
les environs que plusieurs des meilleurs 
éleveurs de chevaux pur sang ont leurs 
établissements. — Du haut de l'a ter- 
rasse du parc (statue équestre du con- 
nétalile de Montmorency, par Dubois), 
un escalier monumental mène aux 
jardins (jardin anglais avec un petit 
temple; hameau du xviii* s. et parc 
de Sylvie); au nord est un canal (3 kil. 
do longueur sur 80 mètres de largeur) 
limenlé par la Nonelte, au moyen 



48 



OTSE. 



d'une cascade artifii ielle. — A quelque 
distance du château s'élève le cliAleau 
d'Enghien, construit au xviii* s. 

L'église de Chantilly (xviu* s.) ren- 
ferme des peintures monunientales par 
Benouville et Lenépveu (1841); un mo- 
nument funéraire élevé par le duc d'Au- 
male à la mémoire des Gondé, et con- 
tenant les cœurs des princes de cette 
famille; et de beaux vitraux. — Temple 
protestant. — L'hospice est un bel édi- 
fice bftti par Louis-Joseph de Condé, 
mort en 1818.— Porte 3aint- Denis, ina- 
chevée. 

La forêt (3,.i49 hect.) se relie au sud 
avec le bois d'Uérivaux, et, à l'est, avec 
la forêt de Pontarraé ou de Senlis 
(7,185 hect.) ; elle renferme les 4 étangs 
de Gommelle, séparés par des chaus- 
sées qui laissent écouler l'eau de l'un 
a l'autre, et le château de la Reine- 
filanche, petit édifice flanqué de tou- 
relles, construit par le duc de Bourbon 
en 1826, duns le style pseudo-ogival. — 
Viaduc de Chantilly, pour le chemin 
de fer du Nord, sur la Nonette, magni- 
fique œuvre d'art comprenant 56 ar- 
ches et ayant 440 mètres de longueur 
sur 21 mètres de hauteur. 

Chapelle-anx-Poto (La), 983 h., 
c. du Coudray. 

Chapelle-en-Serval (La), 538 h., 
c de Senlis. 

Chapelle-Saint-Pierre (La),307 h., 
c. de Moailles. 

Chapelle - sous - Gerberoy (La), 
210 h., c. de Songeons. 

Chanmont-en-Vexin, 1,373 h., ch - 
1. de c. de l'arrond. de Beauvais. m — ► 
Vaste et belle église (mon. hist.)'des 
XV* et XVI* s.; magnifique façade. 

Chaussée - du - Bois - d'Écu (La) , 
SCO h., c. de Crèvecœur. 

Chavançon, 157 h., c. de Méru. 

Chelle (La), 300 h., c. d'Estrces- 
Saint-Denis. m > Église possédant des 
vitraux du xvi* s. 

Chelles, 417 h., c. d'Âttichy. «►— »- 
Église (mon. hist.); beau chœur du xii* 
8.; vitraux du xvi*. — A Bérogne, rui- 
nes d'une chapelle romane. — Tour 
(xv* s.) de l'ancien château. 

Chepoix, 411 h., c. de Breteuil. 

Chevincour!,Gi3l).,c. dcRibucourt. 



Chevreville, 343 h.,c. de Nantenil. 

Chevrières. 8G7 h., c. d'Es^lrccs. 
m > Dans l'église, vitraux de 1515. 

Chiry-Ourscamp, 1,994 h., c. de 
Ribécourt. w» > Ancienne abbaye cis- 
tercienne d'Ourscamp, transformée en 
filature; ruines du chœur de l'église 
(xiii* 8.) ; magnifique salle des malades, 
de la même époque. — A l'église, beau 
retable de stylo Louis IV. — Château 
renfermant des collections artistiques. 

Choisy-au-Bac, 794 h., c. de Com- 
piègne. m > Portail roman de l'église, 
restauré. 

Choisy-Ia-Vlctolre, 274 h., c. do 
Clermont. 

Choqueuse-Iès-Besnard, 175 h., 
c. de Ci'èvecœur. 

Cinqueux, 553 h., c. de Li.incourt. 
a » > Église du xii* s.; fonts baptis- 
maux du xm* s. 

Cires-lès-nello , 1»633 h., c. de 
Neuilly-en-Thelle. m — ► Église (mon. 
hist.) des xi*, xii*, xm* et xvi* s., res- 
taurée de nos jours. 

Clairoix. 667 h., c. de Compiègnc. 

Clermon(-de-l'Oise, 5,628 h., ch.- 
1. d'arrond., sur un coteau, m > ■ 
Église (mon. hist.) de^ xm* et xvi* s., 
d'une irrégularité bizarre; curieuse 
épitaphe du xv* s., avec sculpture en- 
luminée figurant un cadavre. — Grand 
donjon rectangulaire (mon. hist.), à 
contreforts du xii* s., remanié par 
Charles le Bel; porte fortifiée de l'an- 
cien château dans laquelle a été encas- 
tré un curieux chapiteau roman, accom- 
pagné d'une inscription moderne rap- 
pelant que Charles le Bel serait né au 
château de Clermont, en 1294. — Hôtel 
de ville {mon. hist.), en partie construit 
par Charles le Bel. 

Coivrel, 341 h., c. de Haignelay. 

Compièg^ne, 14,008 h., la seconde 
ville du département, ch.-l. d'arrond., 
située sur la rive g. de l'Oise, a» > 
Le célèbre château de Compiègne re- 
monte, dans son état actuel, au règne 
de Louis XV, qui le fit reconstruire sur 
les plans de Gabriel, et à peu près sur 
les fondements de la demeure féodale 
bùtie par Charles V, c'est-à-dire sur un 
plan peu conforme au style qui régnait 
nu xvin* s. Aussi offrc-t-il an médiocre 



DICTIONNAIRE DES COMMUNZS. 



iO 



iD(ér;*l au point de yue monumentnl. 
li présente deux façades, Tune, de 193 
mèlrcs, sur la terrasse du parc, n'ayant 
qu'un seul étage élevé sur rcz-do- 
chaussée, avec 49 fenêtres de face, ei 
l'autre du côté de la ville, sur la place 
du Château, ayant deux étages sur rez- 
de-chaussée (galerie de ii mètres, à 
jour et à colonnes, servant de fermeture 
à une cour d'honneur) ; au fond de la 
cour, une façade ayant, au milieu, un 
fronton porté par quatre colonnes; et, 
sur les cdtés, deui ailes de 18 fenôlrcs 
chacune, que termine sur la place une 
façade de 5 fenêtres, également cou- 
ronnée par un fronton. L'intérieur pré- 
sente aujourd'hui : au rez-de-chaus- 
sée, un vestibule orné, des statues de 
D'Aguesseau, par Berruer, et de L'Hô- 
pital, par Gois ; au premier étage, de 
magnifiques salies, avec leurs curieux 
objets du temps du premier Empire, 
leurs tapisseries des Gobelins et des ta- 
bleaux de Natoire, Bouclier, Oudry, 
Coypel, Girodet, etc. La salle des Fêtes 
se fait remarquer par ses grosses co- 
lonnes, d'ordre dorique grec, complète- 
ment dorées. La chapelle (vitraux de 
Sèvres) renferme une Sainte-Famille, 
attribuée à Léonard de Vinci, une toile 
de P. Véronèse (Jé^us chez Simon le 
Pharisien), une Adoration des Bergers, 
par le Parmesan, etc. — Dans le parc 
(statues par Debay, Joufl'roy, Dupaty, 
etc.), se voit encore le berceau en fer, 
couvert de plantes grimpantes, que Na- 
poléon I" lit élever pour Marie-Louise . 
L'hôtel de ville (mon. hist.), bel édi- 
fice gothique du temps de Louis XII, 
picsuute au-dessus de son portail la 
statue équestre, en bronze (refaite en 
1872), de ce prince; la façade est il^- 
quée de deux belles tourelles et sur- 
montée d'un beffroi restauré en 1875. 
A l'hôtel de ville, qui renferme le mu- 
sée Vivenel (tableaux, vases étrusques, 
meubles et curiosités du moyen âge, 
etc.) et une bibliothèque de 10,000 vo- 
lumes, est attenante la porte (Renais- 
sance) do Vancien arsenal, converti 
en maison d'arrêt. — Église Saint- 
Jacques (mon. hist ), vaste édiGce du 
xni* s., remanié à la fin du xv* ; tour 
haute de 50 mètres; bénitier sculpté du 



III* s.; beaux vitraux modernes; ta- 
bleaux de Philippe de Chumpaigne, de 
Brenet, etc. — Saint-Antoine (mon, 
hist.), des xv* et xvi* s., renferme une 
curieuse cuve baptismale romane, «{ui 
provient de Saint-Corneille, et un ta- 
bleau sur bois du xv* s. — Dans l'église 
du faubourg Saint-Germain, joli banc 
d'œuvre de la Renaissance. — Débris 
de l'abbaye de Saint-Corneille (xiv* 
et xvr s.). — Jolie chapelle anglicane, 
— La chapelle Saint-Nicolas (hôiel- 
Dieu) renferme un beau retable de la 
Renaissance dont les figures sont re- 
marquables par leur expression. — 
Belle salle à deux nefs du xiii's. (1257), 
faisant partie de l'Iiôtel-Dieu. — Res- 
tes des fortifications : porte Chapelle 
(mon. hist.), bâtie sur les dessins de 
Phihbert Delorme en 1552; tour de la 
Pucelle (xu* s.) , où fut d'abord enfermée 
Jeanne d'.4rc. — Maisons intéressantes 
des XV* et XVI* s. — Pour l'importante 
forêt de Compiègne, V. ci-dessus, H. 

Gonchy-les-Pots , 7U h., c. de 
Ressens, m > Dans la chapelle Saiut- 
Nicaise, vitraux du xv* s. 

Gonteville, 190 h., c. de Grcvecœur 

Corbeil-Cerf, 557 h., c. de Mérn. 

Cormeilles, 599 h., c. de Crévecœur. 

Coudray-Belle-Gueule (Le), 180 
h., c. de Noailles. 

Coudray-Saiiit-Gcrmer (Le), 423 
h., cli.-l. de c.,arr. de Beauvais. 
A l'église, châsse émaillée du xni* s. 

Coudaii,65o h., c. de Ressens. 
Église : chœur et façade du xi* ou da 
xn* s. 

Gouloisy, 161 h., c. d'Attichy. 

Conrcelles-Épay elles, 208 ti.. 
de Maignelay. 

Courcelles-lès-Gisora, 550 h., c. 
de Ghaumont. 

Gourteuil, 248 h., c. de Senlis. 

Gourtieux, 158 h., c. d'Attichy 
m > Église fortifiée. 

Goye, 1,218 h., à la lisière de la 
forêt du même nom, c. de Cwil. m — >> 
Beau viaduc du chemin de fer du Nord, 
long de 330 mètres et haut de 40 mè- 
tres au-dessus de la Thève. 

Gramoisy, 621 h., c. de Greil. 

Grapeanmesnil, 169 h., c. de Las- 
signy. 
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Greil» cb.-1. de c. de 7,182 h., ar- 
rond. de Senlis, sur l'Oise. — Impor- 
tante manufacture de faïence, m — > 
Église (mon. hisl.) des xii% xiv* el xvi* 
8., bâtie sur plan irrégulier; ciocher 
tvec flèche en pierre de 1551. — - Dans 
une ile formée par l'Oise, restes d'un 
château construit en 1370, par Charles V, 
et belles ruines de l'ancienne collégiale 
de Saint-Évremonl (On du xn« s.). 

Crépin-aux-Bois (Saint-), 305 h., 
c. d'Atlichy. m^—f Belle église du xv s. 
et de la Renaissance; vitraux de 1550; 
autel et Vierge en marbre du xvi» s. — 
Château d'Offemont (xvi* s.); dans le 
parc, chapelle ruinée d'un couvent de 
fiL-lcstins. 

Crépin-Tbonvillers (Saint-), 681 

h., c. de Méru. 
Crépy-en-Valois, 3,369 n., ch.-l. 

de c. de l'arrond. de Senlis. m > 
Église Saint-Denis (xi', xiii» etxv s.), 
mon. hist., restaurée et complétée de 
nos jours ; clocher avec flèche en 
pierre. — Belles ruines de Ja façade 
de Véglise Saint-Thomas (mon. hist.), 
du XHi* s. ; belle flèche en pierre. — 
Restes du château (mi* s.). — Ruines 
des églises de Bouillant et de Saint- 
Arnould (xii* et xm* s.). — Porte de 
ville sculptée, du xviii* s. — Maisons 
des xiv et xv* s. 

Cressonsacq, 371 h., c. de Saint- 
Just. 

Grèvecœnr- le -Grand, 2,346 h., 
ch.-l. de c. de l'urrond. de Clermont. 
m > Château des xv* et xvi* s. 

Cx^vecœur-le-Petit, 118 h., c. de 
Nnignelay. 

Grillon, 412 h., c. de Sonircons. 

Grisolles, 497 h., c. de Guiscard. 
«»--> Tombeiles. 

Grocq (Le), 272 h., c.de Grèvecœur. 

Groissy, 583 h., c. de Grèvecœur. 

Groix-Saint-Ouen (La), 1,452 h., 
c. de Compiègiie. 

Groutoy, 201 h., c. d'Attichy. 
Église fortifiée. 

Grony-en-ThelIe, 427 h., c 
Neuilly. 

Gui£^ères, 198 h., c. de Saint-Just. 

Gaigy, Ki7 h., c. du Coudray. 

Guise-la-Motte, 92G li., c. d'Atti- 
chy. «►—> Cromlech du Parc-aux-Loups, 
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parallélogramme de 32 mètres de lon- 
gueur sur 28 de largeur. — Menhir. 

— Grottes. — Église romane. 

Guts, 915 h., c. de Noyon. m — >- 
Tombeiles. — Manoir féodal, restauré. 

— Dans le mur de l'église, à l'extérieur, 
tombe de 1160. — Sur la place, tilleul 
séculaire. — A Gizancourt, tombelle de 
la Montignette ; autre tombelle de Bu- 
tergnot. 

Gaverfl^noB, 285 h., c. de Betz.«^— >• 
Église (mon. hist.) ; portail remarqua^* 
ble du xu* s. 

Gavilly, 533 h., c. de Ressens. 

Guy, 240 h., c. de Lassigny. «» > 
Dans l'église, vitraux du xv* s. 

Damérancourt, 320 h., c. de Grand- 
villiers. 

Darc^es, 433 h., c. de Grandvillicrs. 

Délinconrt, 431 h., c. det.haumont. 
m > Église du xu* s. -^ Menhir (?). 

Déloge (Le), 401 h., c de Naaiiles. 

Deniacoart (Saint-), 141 h., c. de 
Songeons. 

Diendonné, 331 h., c. de Neuilly. 

Dives, 327 h., c. de Lassigny. a» ► 
Restes d'un château fort dans un beau 
parc. 

Doméliers, 588 h., c. de Grèvecœur. 

Domfront, 261 h., c. de Maignelay. 

Domplerre, 338 h., c.de Maignelay. 

Dreslinoonrt, 481 h., c. de lUbc- 
court. 

Dnvy, 509 h., c. de Crépy-en- Valois. 

Écnvilly, 308 h., c. de Lassigny. 

ÉIenooiirt,97 h., c.de Grand villiers. 

Élincoiirt-Sainte-B^r^erite,661 
h., c de Lassigny. «»—»> Église du xi* s. 

— Château de Bellenglise (Renaissance). 
Éméville, 261 h., d. de Crépy. 
Énenconrt-Léage, 148 h., c. de 

Chtumont. 

Énenconrt-le-Seo, 144 b., c. de 
Chaumont. m > Manoir du xv* s. 

Épineuse, 245 h., c. de Clermont. 

Érapiy, 467 h., c. de Chaumont. 

Ercuis, 966 h., c. de Neuilly-en- 
Thelle. 

Ermenonville, &^ h., c de Nan- 
teuil-le-Haudouin. m > Église (mon. 
hist.), bâtie en 1222 et eu 1534. — Châ- 
teau célèbre par le séjour de J.-Jacqucs 
Rousseau (le pavillon cù il mourut est 
détruit). Le parc (1763), décoi-é de tem- 
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l'un desquels on lit celte curievse ins- 
cription : Remord de mor retarde joye-, 
15 Û, et sur un autre t Espérance 
m'abuse. Dans une chapelle, deux sta- 
tues de grandeur naturelle (un seigneur 
et sa femme) ; les têtes, en marbre, sont 
d'une bonne exécution. 

Easoye (Sainte-), 253 h., c. de 
Fi'oissv. 

Eve, 29S h., c. de Nantcuil. m > 
Église du XIII* s.; flèche en pierre ajou- 
rcn du xvi' s. 

Évriconrt, 154 h., c. de Lassigny. 

Fay, 255 h., c. de Chauroont. 

Fay- Saint-Quentin, 478 h., c. de 
Nivillers. m > Église intéressante, en 
partie du xii* s. 

Fayel, 151 h,, c. d'Estrées. §■►— ► 
Chûteau attribué à Mausart, avec jar- 
dins dessinés par Le Nôtre et parc de 
100 hect. 

Feignenx, 351 h., c. de Crcpy. m — ► 
Église des xi*, xii* et xvi* s.; vitruux 
de cette dernière époque. 

FéUz (Saint-), 240 h., c. de Houy. 

Ferrièrea, 405 h., c. de Muigne- 
lay. 

Feuqaières, l,2i8 h.,c. de Grand- 
villiers. 

Firmin (Saint-), 1,072 h., c. de Sen- 
lis. «» > L'église (xv s.) présente de 
beaux vitraux de la Renaissance. 

Fitz-James, 1,042 h., c. de Clei^ 
mont, tu» > Église des xii* et xvi* s.; 
vitraux de la Renaissance. — Château 
où mourut, en 1745, Charles-Edouard, 
prétendant au trône d'Angleterre. 

Flavaoonrt, 736 h., c. du Coudray. 

Flavy-le-neldenx, 510 h., c. de 
Guiscard; 

Fléchy, 202 h., c. de Breteuil. 

Flenrines, 632 h., c. de Pont-Sninte- 
Uaxence. 

Fleary, 288 h., c. de Chaumont. 

Fontaine-Bonneleau, 4S2 h., c. de 
Crèvecœur. 

FontaineXava^^anne, o78 h., c. de 
Marseille. 

Fontaine - les - Cornas ou les- 
Gorps-Nuds, 336 h., c. de Nantouil. 
m^ — >" Belles ruines de l'abbaye de 
Chnûlis, fondée en 1136; pan de miir 
dc iV'glise (xm's.); charmante chapelle 
dite de l'Abbé (xiii* s.), ornée de fres- 



ques du XVI* s. attribuées au PrJmaticc. 

Fontaine-Saint-Lacien, 155 h., c. 
de Nivillers. 

Fontenay-Torcy, 254 h., c. de 
Songeons. «» > Les voûtes en bois de 
l'église^ se font remarquer pnr leurs 
poutres sculptées du xvi* s.; le clocher 
remonte au xii* s. 

Formerie, 1,300 h., cb.-l. de cant. 
de Tarrond. de Beauvais. 

Fosseose, 182 h., c. de Méru. 

Fouillense, 85 h., c. de Clermont. 

Fonilloy, 253 h., c. de Formerie. 

Foulan^^es, 130 h., c. de Neuilly. 
m ) Église des xii* et xiii* s., à clo- 
cher octogonal. 

Fonqnenies, 176 h., c. (N.-E.) do 
Beauvais. m > Église des x* et xii* s. 

Fononerolles, 215 h., c. de Nivil- 
lers. 

Fonmival, 406 h., c. de Saint-Just. 
m > Autel de l'église décoré d'uno 
Passion en bois scul|>té (xvi* s.). 

Francastel, 574 h., c. de Crèvecœur. 

Francières, 521 h., c. d'Estrées- 
Snint-Denis. 

Fréniches, 394 h., c. de Guiscard. 

Freaneanx - nontchevrenil , 819 
h., c. de Méru. m > Église du xvi* s ; 
anciens vitraux. — Château des xui* et 
XV* s., qu'habita Mme de Maintcnon. 

Fresnes-fÉgnilIon, 436 h., c^ do 
Chaumont. 

Fresnières, 203 h., c. de Lassigny. 
•» > Dans le bois de Lnmottj, relran- 
cliements d'un ancien chûtcnu. 

Fresnoy-en-Thelle, 250 h., c. do 
Neuilly. 

Fresnoy-la-Rivière, 517 h., c. do 
Crépy. m > Église du xvi* s.; anciens 
vitraux. 

Fresnoy-le-Luat, 399 h., c. de 
Nanteuil-le-Hau(louin. m > Clocher 
du XV* s., avec flèche à jonr. 

Frétoy. 275 h., c. de Guiscard. w — > 
Cliâteau du x\:i* s. 

Frétoy (Le), 297 h., c. de Maignclay. 

Froconrt, 224 h.^c.d'Auneuil.»— ► 
Clocher roman. 

Froissy, 636 h., ch.-I. de cant. de 
l'arrond. de Clermont. 

Fumechon, 126 h., c. de Saint-Just. 

Gallet (Le), 198 h., c. de Crèvecœur. 

Cannes, 425 h., c. de Saiut-Just. 
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Goavienx, 1,997 h., c. de Greil. 

Goay, 47 h.,c. de Brcteuil. 

Grand-Fresnoy, 95i h., c. d'Es- 
trées. w> > Au cimetière, croix du 
XV* s. 

Grandrn, o3i h., c. de Noyon. m > 
Torobelle au bois du Chône-Tortu. 

Graadvilliers, 1 JOO h., ch.-l. de c. 
de Tarrond. de Beauvais. «» > Monu- 
ment élevé au général Sa<ret, d'après 
les plans de M. Charles Garniei*. 

Grandvilliers-anx-Bois, 293 h., c. 
de Saint-Just. m > Dans l'église, fonts 
baptismaux du xi* s. 

ChréméviUers, 480 h., c. de Son- 
geons. 

Grès, 355 h., c. de Grandvilliers. 

Gni^necoart, 161 h., c. de Nlvil- 
lers. m > Église des xi* et xvi' s.; 
vitraux et sculptures remarquables. 

Guiscard, 1,454 h., ch.-l. de c. de 
l'arrond. de Gompiègne. 

Gury, 195 h., c. de Lassi^ny. 

Hadancourt-le-Hant-Glocher, 365 
h., c. de Ghaumont. m > Église des 
xiii« et XVI* s. 

Hainvillers, 80 h., c. de Ressons. 

Halloy, 424 h., c. de Grandvilliers. 

IIamel(Z«e),259h., c. de Grandvil- 
liers. m > Dans l'église, beaux vitraux 
du XVI* s. et chaînes énormes auxquelles 
se rattachent des récits légendaires. 

Hannaches, 239 h., c. de Songeons. 

Hanvoile* 639 li., c. de Songeons. 

Hardivillera. 891 h., c. de Froissy. 

Hardivillera-en-Vexin, 112 h., c. 
de Ghaumont. 

Haucourt, 89 h., c. de Songeons. 
m — ►Dans Téglise, charpente du xvi* s., 
avec poutres sculptées. 

BaudiviUera, 512 h., c. de NiviUers. 

Bautboa, 160 h., c. de Grandvilliers. 

Hantefontaine, 289 h., c. d'Atlichy. 
m > Clocher des xv* et xvi* s., avec 
flèche dentelée. 

Hantépine, 579 h., c. de Marseille. 

Héconrt, 245 h., c. de Songeons. 

Beillea, 423 h., c. de Mouy. «»— > 
Pierre aux Fées, monument mégali- 
thique. 

Bémévillers, 473 h., c. d'Ëstrées. 

BénonviUe, 503 h., c. de Méru. 
w» — ► Devant l'église, croix sculptée du 
XV* s. — Beau château du xviti* s. 



B^raula (L'), 186 h., c. de Son- 
geons. 

Berchies, 245 h., c. (Sud-Ouest) de 
Beauvais. 

Bérelle (La), 280 h., c. de Breteuil. 
m ) Fossés et retranchements d'un 
ancien château. 

Béricourt-Saint-Samsoii, 181 h., 
c. de Formerie. 

Bermes, ^1,274 h., c. de Noailles. 
m > Église fort curieuse; mur de la 
nef (x* s.), percé de cinq fenêtres sans 
ornement et bâti en petit appareil, ainsi 
que la façade; clocher central du xn* 
s.; chœur du xvi* s.; dais à statuettes; 
vitraux et fonts baptismaux du xvi* s 
— Vestiges de l'ancienne abbaye do 
N.-D. de Froidroont. 

Bétomesnil, 392 h., c. de Marseille. 

Bodenc-en-Bray,470h., c. du Cou- 
dray. ■» ► Vaste église du xvi* s.; an- 
ciens vitraux. 

Bodanc-l'Évficpie, 152 h., c. do 
Noailles. 

Bondainville, 319 h., c. de Mouy. 

Boudanconrt, 266 h., c. d'Entrées. 

Boussoye (lia), 334 h., c. d'Auueuil. 

Ivors, 423 h., c. de Betz. 

Ivry-le-Temple, 527 h., c. de Méru. 
m > Fontaine intermittente. 

Jaméricoart, 116 h., c. de Ghau- 
mont. 

Janville, 248 h., c. de Gompiègnc. 

Janlzy, 355 h., c.d'Attichy. 

Jaox, 767 h.,c.de Compicgne. «►— > 
Église des xii* et xvi* s.; vitraux de 1541. 

Jean-anx-Bois (Saint-), 416 h., c. 
de Gompiègne. m — ► Église, mon. hisl. 
du commencement du xiii* s., d'un 
■Style très pur, à une seule nef, avec 
cranssept et chœur rectangulaire. — 
Restes de Tabbaye fortifiée dont dépen- 
dait cette église. 

Jonqoièraa, 471 h., c. d'Eslrées- 
Saint-Denis. m > La Tombe-lssoire, 
tumulus présumé gaulois. 

Joay-aoua-Thelle, 721 h., c. d'Au- 
neuil. 

Jut-en-Chanasée (Saint-), 2,542 
h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Glermont. 
m > Dans l'église, fonts baptismaux 

du XI* 8. 

Jnat-les-Harais (Saint-), 1,077 h., 
c. (Nord-Est) de Beauvais. 
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proporlions et par radiniroble sculpture 
de leurs chapiteaux. — Au N. de l'église, 
restes d'un cloiti^e du xin* s. et de 
quelques bâtiments. 

lAvign^*^, 352 h., c. de Belz. m ■ > 
Église de la Renaissance. 

Uancoart-Saint-Pierre, 548 h., c. 
deChaumont. 

Liancoart - sons - CSlermont, 4,652 
h., ch.-l. de c, arrond. de Glermont. 
m > Église; chœur de la Renaissance 
(1578) ; deux belles statues tombales du 
temps d'Henri III. — Restes d'un vaste 
château de 1648. — Beau château mo- 
derne. — Statue du duc de la Roche- 
loucault-Liancourt, par Maindron. 

Libermont, 55^J h., c. de Guiscard. 

Ifierville, 208 h., c. de Chaumont. 
i» > Église des xiii* et xvi* s.; petit 
clocher du xn* s., octogonal, avec flèche 
eu pierre. 

LieuvOlers, 456 h., c. de Saint-Just. 

Lihua-le-Grand, 630 h., c. de Mar- 
seille. 

Uts, 278 h., c. de Glermont. m—-* 
Église des xiii* et xvi* s. 

Loconville, 171 Ii., c. de Ghaumont. 
mh—y Église des xn* et xvi* .«. 

Longaeil-Sainte-Marie, 984 h., c. 
d'Estrées-St-Denis. m» > Donjon ruiné. 

Lonfl^eil-sons-Thourotte, 571 h., 
c. de Ribécourt. m > A l'église, deux 
tombes gravées du xvi» s. et verrières 
du XIV*. — Ghâteau d'Amicl. 

Lormaison, 338 h.,c.de Méru. 

Lonense, 258 h.,c.de Songeons. 

Luchy, 367 h., c. de Grèvecœur. 

Machemont, 502 h., c. de Ribé- 
court. 

Ualgnelay, 779 h., ch.-l. de cant.. 
arrond. de Glermont. m > Belle église 
gothique, terminée en 1516, par Vast, 
un des architectes de la cathédrale de 
Beauvais; clefs de voûte sculptées; 
Passion en bois doré du xvi* s. — Restes 
d'un château de la Renaissance. — Deux 
belles fontaines, construites aux frais de 
la princesse Borghèse. 

BIaimbeville,274 h., c. de Glermont. 

Maisoncelle-Saint-Pierre, 20^ h., 
c. de Mvillers. 

naisoncelIe-Thuilerie, 505 h., c. 
de Froissy. 

narest-snr-Blatz, 314 h., c. de 



Ribécourt. m > A l'église, bel autel en 
marbre. 

Marenil-Ia-notte, 603 h., c. de 
Lasàigny. 

Bbrenil-sar-Onrcq, 769 h., c. de 
Betz. 

Kargny-«nx-Cerisea, 254 h., c. de 
Lassigny. 

Bbrgny-lès-Gompièfl^e, 1 ,331 h., 
c. de Gompiègne. 

Harg^y-anr-BkitB. 271 h., c. de. 
Ressens, m > A l'église, Pictà, belle 
croix en pierre, vitraux du xvi* s. 

nariaael, 1,317 h., c. (Nord-Est) de 
Beauvais. m > Église (mon. hist.) des 
xn*, XIII* et XVI* s.; riche façade go- 
thique, âurmonlée d'une flèche ; tour 
centrale romane ; verrière de 1538 ; re- 
table en bois à sujets sculptés (xv* s.) ; 
chapiteau antique encastré dans un mur. 

MaroUea, 695 h., c. de Betz. tm > 
Église des xii* et xvi* s.; portail roman. 

Harqaéglise, 292 h., c. de Ressens. 
m — >■ Au cimetière, croix du xvi* s. 

Harseille-le-Petit, 735 h., cli.-l. de 
cant., arrond. de Beauvais. m > Dans 
l'église, vitraux du xvi* s. 

Martin-aux-Bois (Saint-), 357 h., 
c. de Maigoelay. m > Belle église 
(mon. hist.) du xiii« s.; vitraux remar- 
quables de la même époque; chœur 
remarquable par ses proportions (!26 mè- 
tres de hauteur sous voûte); façade 
flanquée de deux tours du xv* s.; statue 
équestre de saint Martin, en marbre 
blanc; slalles sculptées du xv* ou du 
XVI* s. — Restes d'une abbaye de Géno- 
véfains; porte à mâchicoulis. 

Martinle-Nœud (Saint-), 716 h., 
c. (Sud-Ouest) de Beauvais. 

Hartin-Iiongneau (Safait-), 354 h., 
c. de Liancourt. 

Hartincoort, 119 h., c. de Songeons. 

Mancourt, 104 h., c. de Guiscard. 
«►-> Tombellc. 

BUmlers, 290 h., c. de Grèvecœur. 

Haar (Saint-), 382 h., c. de Grand- 
villiers. 

raaximin (Saint-), 1,494 h., c. de 
Creil. — Garrières de pierre. 

Maysel, 162 h., c. de Greil. 

Mélicocq, 266 h.,*c. de Ribécourt. 

Mello, 544 h., c. de Creil. w» > 
Beau château du xviu* s., avec deux 
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MoBtagiqr-Bafiite-PélIcité, 443 h., 

c. de Nanteuil-le-Haudouin. «» > Église 
bâtie en 1600 dans un slyle ogival très 
pur; belle flèche dentelée, en pierre, 
haute de 65 mètres au-dessus du sol. 

■ontatalre, 5801 h. , c.de Greil. m— *- 
É<;lise de la fin du xii* s. et du milieu 
du un*. — Château des xnr* et xv* s. 

Hontépilloy, 177 h., c. de Senlis. 
m > Deux tours ruinées, restes, avec 
des lambeaux de remparts et d'une 
porte fortifiée, d'un château du xu' s. 
qui fut remanié, sous Charles YI, par 
Louis, duc d'Orléans. 

Montg^érain, 249 h., c. de Maignelay. 

Montherlant, 198 h., c. de Méru. 

Hontiers, 415 h., c. de Saint-Just. 

Blontipiy, 889 h., c. de Maignelay. 
■» > Église des xv* et xvi* s.; beau 
clocher. — Calvaire de la Renaissance. 

Konyavonlt, 513 h., c. de Chau- 
mont. m > Église de la Renaissance 
située sur un des points les plus élevés 
du département (207 mètres d'allit.); 
magnifique portail avec curieuses sculp- 
tiiros; du clocher, vue très clciidue. 

Hontlognon, 197 h., c. de Nanteiiii. 
•» — >■ Église, dont une partie, du xi* s., 
offre des chapiteaux historiés. 

Montmacq, 516 h., c. de Ribécourt. 

Montmartin, 143 h., c. d'Ëstrécs- 
Saiot-Denis. 

Monlreail-sur-Brèches, 599 h., c. 
de Froissy. t» > Tombelle. 

Uontreoil-sur-Thérain, 104 h., c. 
de I^oailles. 

Uonts, 208 h., c. de Méru. 

Morangles, 245 h., c. de Neuilly- 
en-Thelle. 

Horienval, 996 h., c. de Crépy- en- 
Valois, m i Église (mon. hist.) ; nef 
et tour occidentale duxi* s.; abside avec 
un petit bas-côlé, du xu* s., flanquée 
de deux jolies tours romanes avec toits 
en pierre. Chapiteaux curieux et tombe 
du xni* s. avec efHgie de chevalier en 
relief. — Ruines de l'église prieurale 
de Saint-Nicolas-de-Courson (xu* s.). 

norlaye(I«a), 720 h., c. de Greil. 
m > Ancien château flanqué de tours. 

Mcrlinconrt, 233 h., c. de Noyon. 

Hortefontaine, 417 h., c. de Senlis. 
m — ► Bel étang, d'où sort la Thève. — 
Chûleau ayant appartenu à Joseph Bona- 



parte et an prince de Condé ; il est eil^ 
touré d'un magnifique parc, qui a été 
créé en 1770. 

Mortefontaine, 331 h. , c.de Noailles. 

Hortemer, 280 h., c. de Rossons. 
m — ► Débris d'un château. 

HorvilUrs, 501 h., c. de Songeons. 

Kory-Honcmx, 140 h., c. de Bre- 
teuil. 

noachy-le-Cliâtel, 165 h., c. de 
Noailles. w» > Église (mon. hist.) des 
XI*, XII*, xin* et xvr s.; urne renfer- 
mant le cœur du cardinal de Noailles, 
archevêque de Paris, mort en 1729. — 
Haute tour, reste d'un château. — Ma- 
gnifique château de la Renaissance, 
dont la bibliothèque est riche en ou- 
vrages rares et en autographes précieux. 

HonlIn-sous-Tonvent, 5i8 h., c. 
d'Attichy. 

Hony, 3,265 h., ch.-l. de cant. de 
l'arrond. de Glermont. «» — >■ Église dos 
xu* et XVI* s. — Buslc du marcclial de 
Mouchy, mort sur l'échafuud en 1794. 

Moyenneville ou HoyenviUe , 
397 h., c. de Saint-Just. 

Moyvillers, 406 h., c. d'Estrées. 

Hutdorge, 165 h., c. de Grèvecœur. 
m > Dans régli^c. Passion en bois 
doré (xvi* s.jwet deux statues remar- 
quables. 

Mniranoonrt, 390 h., c.de Guiscard. 
«» > Fonts baptismaux du xi* s. 

Mureanmont, 254 h., c. de For- 
merie. 

Nampcel, 517 h., c. d'A'ticIiy. 

Nantenil-le-Haudouin, 1,503 h., 
ch.-l. de c. de l'arrond, de Senlis. 1 
Église du xin* s. 

Néry, 652 h., c. de Crépy. 

Nenfchelle, 251 h., c. de Bctz. 

Nenfvy, 186 h., c. de Ressens. ( 
Restes (xu* s.) d'un prieuré (ferme), 
près de l'église. 

Neuilly-en-ThelIe, 1,732 h», ch.-l. 
de c. de l'arrond. de Senlis. 

Neuilly-sons-Clermont, 371 h., c. 
de Houy. m > Maison et chapelle dites 
la Gommanderie (xiv* s.).— A Auvillers, 
église romane. 

Nenvllle-Boso, 248 h., c. de Méru. 

MeuviUe-d'Aumont (La), 165 h., c. 
de Noailles. 

MeuvUle-en-Hei (La), 650 h., c. 
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de Clermont. m — ► Tertre recouvrant 
des souterrains sur lesquels s'élevait 
un château qui appartint à saint Louis. 

Neaville-Garnier (La), 284 h., c. 
d'Âuneuil. 

Neuyille-Rol (La), 854 h., c. de 
Saint-Just. w» > Donjon hexagonal. 

Nenville-Saint-Pierre (La), 145 h., 
c. de Froissy. 

Neavillê-snr-OadeaU (La),350 h., 
c. de Marseille. 

Meuville-sur-Ressons, 151 h., c. 
de ResâODs. m > Portail roman de 
l'église. 

Nenville-snr-Vault, 107 h., c. de 
Marseille. 

Nivillera, 177 h., ch.-l. de c. de 
Tarrond. de Beau vais. 

Moailles, 1,4G5 h., ch.-l. de c. de 
l'arrond. de Beauvais. 

Nogent-les-Vierges, 1,850 h., c. 
de Greil. m — ► Église (mon. hist.) des 
XI*, XIII* et xvi* s.; clocher roman à 
troi^ étages dont plusieurs colonnes 
soHt sculptées sur toute leur longueur ; 
deux bas-reliefs en pierre peinte et do- 
rée; ancienne cheminée dans la nef; 
tombeau en marbre avec statue (1632) , 
par Michel Bourdin ; châsses des saintes 
Maure et Brigitte, martyrisées à Nogent ; 
crypte. — Croix sculiptée du xvi* s. 
— Grotte préhistorique au Setiro. — 
Maison ornée de sculptures de la 
Renaissance provenant du château de 
Sarcus. 

Nointel, 549 h., c. de Liancourt. 
m > Église des xii* et xiu* s.; fonts 
baptismaux sculptés du xiv* s. 

Noiremont, 174 h., c. de Froissy. 

Noroy, 197 h., c. de Saint-Just. m > 
Dans l'église, Passion peinte sur émail 
et vitraux du xvi* s. 

Notre-Dame-du-Thil, 1,790 h., c. 
(Nord-Est) de Beauvais. «►—♦•Église des 
IX*, xu* et xvi* s. — Tour cylindrique, 
restaurée, et belle porte (xv* s.), restes 
de l'abbaye de Saint-Lucien. 

Nonrard-le-Franc, 333 h., c. de 
Saint-Just. 

novillers, 212 h., c. de Noailles. 

Noyers-Saint-nartIn, 627 h., c. de 
Froissy. m — >■ Curieux souterrains. 

Noyon, 6,252 h., ch.-l. de c. de 
Tarroud. de Compiôguc. m > L'an- 



cienne cathédrale (mon. hist.) est un 
des monuments d*art ogival naissant 
les plus curieux que possède la France. 
Elle fut construite, à ce que l'on 
croit, de 1152 à 1190 environ. Elle a 
la forme d'une croix latine de 104 mè- 
tres de longueur; le transsept est ter- 
miné par deux absides. La façade ouest, 
flanquée de deux grosses tours et pré- 
cédée d'un porche, a été remaniée aux 
XIII* et XIV* s., et mutilée en 1793. Les 
onze travées de la nef sont accompagnées 
de simples collatéraux, au-dessus des- 
quels des tribunes s'ouvrent sur la 
grande nef par de doubles arcades fort 
élégantes, surmontées elles-mêmes 
d'une galerie. Les voûtes ont été refaites 
au XIII* s. Des chapelles latérales ont 
été ajoutées, à g., au xiv« s., et à dr., 
aux xv« et xvi* s. L'une de ces dernières, 
occupant trois travées, est très riche- 
ment décorée (fin du xv* s.). Le 
transsept, très prononcé, percé de deux 
portes du côté de l'E., offre un admi- 
rable aspect dans ses parties demi- 
circulaires. La partie rectangulaire du 
chœur comprend trois travées flanquées 
de quatre chapelles carrées. Deux tours 
avaient été commencées sur la travée 
qui suit immédiatement le transsept; 
elles n'ont jamais été terminées. Le 
rond-point est entouré de cinq chapelles 
peu profondes, flanquées de contreforts 
en forme de colonnes. Des tribunes et 
un triforium simulé occupent les parties 
supérieures du choeur. 

Au N. de la cathédrale, contre la nof, 
se voient une belle salle capitulaire 
(mon. hist.) du xiii* s., ornée de re- 
marquables sculptures; des restes du 
cloître (mon. hist.), bûti vers 1280; la 
chapelle du Saint-Sépulcre (xiv* s.); 
celle de Notre-Dame-de-Bon-Secours 
finement sculptée (1528); la salle du 
Trésor, ornée de pavés émaillés (xin* s.) 
et renfermant des armoires avec remar- 
quables peintures de la même époque ; 
mur d'enceinte à créneaux et tourelle. 
— Près de l'abside , bibliothèque ou 
librairie des chanoines, curieuse cons- 
truction en bois du xvi» s. — Ancien 
palais épiscopal, de la Renaissance, 
avec chapelle du xii* s.— Hôtel de ville 
bâti de 14S5 à 15'23. — Fontaine de 
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1770.— Maison dite de Calvin (xtii*s.). 
— Sur le Cours, statue de J. Sarrazin, 
peintre et sculpteur. 

Offoy, 156 h., c. de Grand Tilliers. 

Oflrnea, 160 h., c. de Manteuil-le- 
Uaudouin. 
. OgnoUes, 556 h., c. de Guiscard. 

OsHBon, 158 h., c. de Senlis. m > ■ 
Chapelle (xii« s.) d'un ancien hôtel-Dieu. 

OmécoaH, 188 h., c. de Formerie. 

Omer-eii-Chaiuaé«( Saint-), 480 h. , 
c. de Marseille. 

Ocs-en-Bray, 952 h., c. d'Auoeuil. 

Ormoy-le-Davien, 156 h., c. de Betz. 

Ormoy-Villera, 348 h., c. de Crépy. 

Oroër, 313 h., c. de Nivillers. 

Orroay, 555 h., c. de Crépy. m > 
Dans la vallée d'Authonnc, pierre Marie- 
Colette; caverne à ossements.— Église: 
chœur et clocher du xii* s.; beaux 
vitraux de 1542. — A Champlieu, décou- 
verte d'importantes antiquités romaines; 
restes d'un thé&tre et d'un camp ; église 
ruinée. 

Orry-la-Ville, 789 h., c. de Senlis. 
m > Église des xi% xii* et xvi* s.; 
Passion en bois doré, à vantaux peints 
(xvi* s.). — Château de la Reine- 
Blanche {V. Chantilly). — A Commelle, 
lanterne funéraire (xn* s.).— Magnifique 
viaduc du chemin de fer, construit sur 
pilotis, sur la vallée de la Thève (330 mè- 
tres de long, sur 40 de haut.; 15 ar- 
ches ; piles maçonnées en creux). 

Orrillera-Sorel, 513 h., c. de Res- 
sens, m > Beau chûteau de Sorel. 

Ondenil, 213 h., c.de Marseille. ■»—> 
Fonts baptismaux du xi* s. 

Onrsel-Haison, 261 h., c. de Froissy. 

Paillart, 683 h., c. de Breteuil. •»— > 
Église du XVI* s.; anciens vitraux. 

Pâmes, 332 h., c. de ChaumonU 
m — >- Église des xii*, xiii* et xv* s.; 
beau portail du xv* s. avec statue et 
statuettes assises. ^^ Château d'Halain- 
( ourt, des xv* et xvi* s.; magnifique parc. 

Passai, 160 h., c. de Noyon. m — >- 
Ancienne chartreuse du Mont-Renuud 
(xvii* s.). 

Paul (Saint-), 652 h., c. d'Auneuil. 

Péroy-las-ciombries, 365 h., c. de 
Nanteuil. 

Pierre-ès-Champs (Saint-), 523 h. , 
c. du Coudray. 



Pi«rre.lès-Bliry (Saint-), 165 h., 
c. d'Atlicliy. m» — >- Dans Téglise (xii* s.), 
fonts baptismaux romans. 

Pierreaite, 272 h., c. (Nord-Est) de 
Beauvais. 

Pierrefonds,l,935h.,â la lisière de 
la forêt de Compiègne, sur un étang, c. 
d'Attichy. — Sources minérales exploi- 
tées dans un établissement qu'entoure 
un beau parc, m > Sur un monticule» 
château de Pierrefunds, une des mer- 
veilles du moyen âge, construit de 1390 
à 1400 env., par Louis, duc d'Orléans, 
frère du roi Charles Yl. A peine termi- 
née, cette forteresse colossale fut as- 
siégée par les Bourguignons (1411). 
Devenue,sous la Ligue et sous Louis XIII, 
un asile d'aventuriers, elle fut déman- 
telée en 1617. En 1813, les ruines furent 
achetées par Napoléon, et leur restau* 
ration a été exécutée pw Vioilet-le-Dae. 
Ce château forme un quadrilatère irrc- 
gulier de 6,270 mètres de surface, pré- 
sentant sur chaque front trois grosses 
tours à mâchicoulis, et séparé au S., 
par un fossé, du plateau dont il occupe 
l'extrémité. Deux portes donnent entrée 
du dehors dans la baille ou ba5;se-cour, 
qui renferme les communs; Tune, au 
S.-O., est accessible seulement aux pié- 
tons; l'autre, principale, au S.-E., con- 
duit à une lice qui se replie sur elle- 
même autour d'une muraille au pied 
des défenses du flanc oriental. Au delà 
de la basse-cour, une porte, sous un 
ouvrage avancé, un pont de bois, sou- 
tenu par deux piles, et deux pont-levis 
conduisant à une porte avec poterne, 
donnent accès dans un donjon qui se 
relie par sa grosse tour avec celle de 
l'angle S.-E., et, par une tour carrée 
attenante, avec la tour du milieu ren- 
fermant la chapelle. A chacune des 
tours est pratiquée extérieurement une 
niche renfermant la statue d'un des 
neuf Preux. Deux autres statues, or- 
nant le front principal, flgurent l'An- 
nonciation. De vastes salles à larges 
cheminées, communiquant par des es-* 
caliers monumentaux, composent la 
distribution intérieure du chûteau, qui 
recouvre des caves ou souterrains en 
ogive, se prolongeant au delà de l'eu- 
ceinte forlifiée. 
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L'église de Pierrefonds, des xi*, xiii", 
XV' et XVI* s., est bâtie sur une cryplc 
romane et renferme de curieuses pierres 
tombales, des épitaphes anciennes et de 
jolis fonts baptismaux en marbre. — 
Cascade de Palesne. — Mont-Berny où 
ont été découvertes des substructions 
antiques, ainsi qne des médailles gau- 
loises et romaines. 

Pimpres, 354 h., c. de Ribécourt. 
m — ► À la Yérue, ancienne chapelle 
de Templiers (xn* et xra* s.). 

Pisselen, 258 h., c. de Marseille. 

Plailly, 857 h., c, de Senlis. •!►— > 
Église (mon. hist.) des xii% xiii* et xvi* s.; 
flèche à jour.— Château de Bertranfosse. 
(XVI' s.), converti en grange. — Ruines 
du château ruiné de Hontmélian (xii' et 
XV' s.). 

Plainval, 346 h., c. de Saint-Just. 

Plainville, S40 h., c. de Brcteuil. 
- Plessier-Patte-d'Oie (Le), 146 h., 
c. de Guiscard. 

, Plessier-snr-Bnlles (Le), 250 h., 
c. de Saint-Just. 

Plessier-sur-Saint-Jnst (Le), 462 
h., c. de Saint-Just. 

Plessis-BeUeville (Le), 319 h., c. 
de Nanteuil. 

Plessis-Brion (Le), 408 h., c. de 
Ribécourt. m > Château du xvi' s. 

Plessis-de-Roye, 307 h., cant. de 
Lassigny. m — >- Château des xv«, xvi' 
et XVII* s.; beau pignon sculpté; cha- 
pelle de la Renaissance. — Vaste église 
des XV' et XVI* s:.; anciens vitraux ; fouis 
baptismaux de la Renaissance. 

Ploiron (Le), 118 h., c. de Maip:nelay. 

Ponchon, 721 h., c. de Noailles. 

Pont-rÉvéqae, 407 h., c. de Noyon. 
«» — *• A régiise, tombes des xii* et 
XIII* s. 

Ponf-8ainf e-Maxeiice , 2,340 h., 
ch.-l. de c. de l'arrond. de Senlis.*» — ► 
Église des xvi* et xvii* s. — Beau pont 
sur l'Oise, construit par Perronet (1774 
1785), orné de quatre pyramides. — 
Hôtel de ville du xv* s. — Maisons des 
XIV*, XV* et XVI* s. 

Pontarmé, 452 h., c. de Senlis. 

Pontoise, 342 h., c. de Noyon. 

Pontpoint, 805 h., c. de Pont-Sainte- 
Mnxciice. m» — p- Dolmen de Pierre-Hui- 
taine. — Église Saint-Gervais (mon. 



hist.), curieux édifice des xi*, xii* rt 
xvi* s.; clocher du xi* s. — Ruines de 
l'église Saint-Pierre (mon. hist.), du xii* 
au xni* s. — Beaux bâtimunts et caves 
remarquables (xiv* s.), restes de l'ab- 
baye du Moncel. — A Saint-Paterne, 
maison dite de St-Symphorien (xiu* s.). 
— Tours du château de Fécamp (xiv* s.). 

Porchenx» 145 h., c d'Auneuil. 

Porquéricoart, 260 h., c. de Noyon. 
m — >■ Roche de Quint-Pierre (belle vue). 

PooiUy, 172 h., c. de Méru. 

Précy-snr-Oise, 830 h., c. de Creil. 
m — ► Dans l'église, chapiteaux curieux. 

Prévillers, 242 h., c. de Marseille. 

Pronleroy, 314 h., c. de Saint-Just. 

Pniseux-en-Bray, 335 h., c. du 
Coudray. 

Paiseux-le-Hanberg^er, 396 h., c. 

de Neuilly. 

PuUs-la-Vallée,217 h..c.de Froissy. 

Qnentin-des-Prés (Saint-). 348 h., 
c. de Songeons. 

Qoesmy, 150 h., c. de Guiscard. 
m > Château du commeno. du svii* s. 

Qaesnel-Anbry (Le), 207 h., c. de 
Froissy. 

Quincampoix, 231' h., c. de For- 
inerie. m» > Belle église du xvi* s. 

Quinqnempoix, 275 h., c. de St-Just. 

Rainvillers, 406 h., c. d'Auneuil. 

Rantigny, 1,026 h., c. de Liancourt. 

Raray, 173 h., c. de Pont-Sainlc- 
Maxence. 

Raveael, 1,056 h., c. de Saint-Just. 
IN» — >■ Église du XVIII* s.; beau clocher 
de la Renaissance, haut de 45 mètres; 
fonts baptismaux sculptés. 

Réez-Fosse-Martin, 110 h., c. de 
Betz. 

Reilly, 113 h.,c. de Ghaumont. mi — >• 
Clocher avec flèche du xn* s. — Beau 
bâtiment du xiv* s., reste d'un prieuré. 

Réméconrf, 58 h., c. de Clermont. 

Réméraiicfles,274h.,c.deClermont. 

Remy, 1,013 h., c. d'Estrées. m — >- 
Ruines d'un château fort. — Clocher de 
la Renaissance; dans l'église, belles boi- 
series et buffet d'orgues provenant de 
l'abbave de Saint-Jean-aux-Bois. 

Remy-en-l'Eaa (Saint-), 305 h., c. 
de Suint-Just. 

Ressons-en-Vexin, 120 h., c. do 
Noailles. 
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RassoDS-cnr-ibitB, 912 h., ch.-l. de 
c. de l'arrond. de Compiègne. 

Bethondes, 385 h., c.d'Attichy. •»— > 
Curieuse église Saint-Pierre (ut* s.), 
qui faisait partie d'un prieuré, occupé 
aujourd'hui par un fermier. 

Reuil-sar-Brèclke, 288 h., c. de 
Froissy. 

Rhuis, 116 h., c. de Pont-Sainte- 
Vaxence. m > Église du ii* s. (mon. 
nist.) ; Passion en terre cuite du iiii* s. 

Ribécourt, 737 h., cb.-l. de c. de 
Tarrond. de Compiègne. 

Ricqnebonrflf» 239 h., c. de Ressons. 

Riewc, 202 h., c. de Liancourt. 

Riveconrt, 271 h., c. d'Estrées. 
m > Église (xvi* s.) d'un ancien 
prieuré; portail richement sculpté. 

Roberral, 284 h., c. de Pont-Sainte- 
Mazence. ■» > Tumulus. 

Rochy-Gondé, 465 h. , c. de Nivillers. 

Roc<ineiBonl, 140 h., c. de Grépy. 

RocqiienGODrt,397 h.»c. de Breteuil. 

Romescamps, 618 h.,c.de Formerie. 

Rosières, 146 h., c. de Nanleuil. 

Rosoy, 187 h., c. de Liancourt. 

Rosoy-en-Haltien, 259 h.,c.de Betz, 

Rotans^y, 289 h., c. de Crèvecœur. 

Rothoia-Gandecbort, 267 h., c. de 
Marseille. 

Ronaweloy, 150 h., c. de Mouy. 

Romrille, 172 h., c. de Grépy. m > 
Monuments mégalithiques: 
. RoaTillers, 298 h. , c. de Saint-Just. 

Rouvres, 237 h., c. de Betz. 

Ronvroy-les-Herles, 135 h., c. de 
Breteuil. 

RoyauGonrt, 323 h., c.de Maignelay. 

Roy-Boisay, 312 h., c. de Marseille. 

Roye-anr-nata, 540 h., c. de Betz. 
m > Église du xii* a. 

Rne-Saint-Plerre, 529 h., c. de 
Clermont. m > Église des xu*, xyi* et 
XIX* 8.; beau portail roman. 

Rolly,674h., c. dePont-Ste-Maxence. 
m > Église des xii*, xm* et xti* s. (mon! 
h'st.); curieuses sculptures. — > Église 
(xiy* s.) de l'ancien prieuré de Bray. 

Rassy-Bémont, 261 h.,c de Grépy. 

Saoy-le-Oraiid, 838 h., c. de Lian- 
court. m » Église des xi*, xiii* et 
XTi* S. — - La Motte de Sacy, tombelle. 

8aoy-le-Petit, 275 h., c. de Lian- 
court. m > Tumulus* 



Saina-Morenvillers, 406 h., c. de 
Maignelay. 

Saintines, 624 h., c. de Grépy. «»—»• 
Église du XV* s., clocher du xii* s., avec 
flèche en pierre de la même époque ; 
beau retable à volets du xv* s.; quatre 
belles statues peintes, du xv" s., en 
pierre. — Gh&teau du xvni* s. ; tour du 

XIV* s. 

Salenoy, 750 h., c. de Noyon. m > 
Tombelle. — Église des xv* et xvi* s.; 
chapelle, avec vitrail de 1351, où a lien 
le couronnement des rosières. — Châ- 
teau. — Fontaine Ârson, aux eaux in- 
crustantes. 

Samson (Saint-), 402 h., c. de For- 
merie. m > Sous l'église, crypte avec 
fontaine dédiée à sainte Radegonde. 

Sarcus,506 h., c. de Grandvilliers. 

Samoia, 357 h., c. de Grand^Uiers. 

Barron, 370 h., c. de Liancourt. 
m > Ghâteau du Plessis-Longueau ou 
du Plessis-Villette ; riche bibliothèque, 
précieux autographes, tableaux de maî- 
tres, nombreuses curiosités artistiques 
et historiques. 

Sanlchoy-Gallet, 257 h., c. de Crè- 
vecœur. 

Sanquenae-Saint-Lncien, 114 h., 
c. de Nivillers. 

Sauveur (Saint-), 910 h., c. de Com- 
piègne. m ) Belle église de la Re- 
naissance; beau vitrail du xvi* s. 

Saviffnies, 548 h., c. (N.-E.) do 
Beauvais. 

Sempii^y, 477 h., c. de Noyon. 

Senantes, 713 h., c. de Songeons. 
m > Dans l'église, saint-sépulcre avec 
personnage» de grandeur naturelle. — 
Restes importants d'un château du xiv* 
s.; neuf tours et donjon. 

Senlis, 6,888 h., ch.-l. d'arrond., 
sur un coteau dont la Nonette baigne 
la base, m > Il reste de la cité ro- 
maine seize tours (mon. hist.) et des 
courtines, formant un périmètre de 
8iO met. A l'un des côtés de cette en- 
ceinte s'appuie intérieurement un an- 
cien château royal^ dont les parties 
les plus «nciennes remontent au xn« s. 
— Ancienne cathédrale (mon. hist.), 
bâtie de 1135 & 1184, un des meilleurs 
types du style ogival naissant, mal- 
heureusement dénaturée au commen- 
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cernent du xvi* s. La façade principale 
est percée de trois portes dont une, 
celle du centre» présente sur ses jam- 
bages quatre grandes statues à la phy- 
sionomie bizarre, des statuettes dans 
ses voussures, et, au tympan, les scènes 
de la Mort, de rÉnseTelissement et du 
Couronnement de la Vierge. La tour de 
dr., seule achevée, est, avec sa flèche 
dentelée, épaulée par d'élégantes lucar- 
nes, un chef-d'œuvre de l'architecture du 
XIII* s.; sa hauteur totale est de 80 met. 
L'église a été coupée, au xvi* s., vers 
le milieu de sa longueur, par un splen- 
dide transsept dont les façades, surtout 
celle du N., ont été mutilées. A l'inté- 
rieur, tous les bns-côtés sont surmontés 
de tribunes et l'abside est entourée de 
cinq chapelles. Quelques parties du 
chœur'ont été refaites nu xin« et au xvi* 
8., et toutes les grandes voûtes sont de 
cette dernière épbque. Quelques voûtes 
basses sont aussi du xvi* s.; une d'entre 
elles présente des ramifications reliées 
par une grande couronne; une autre 
est en grande partie cachée par quatre 
bizarres statues d'anges renversés, au- 
trefois peints (au N. de la nef). 

Des autres églises de Senlis, une 
seule sert encore au culte : c'est Saint" 
Vincent (mon. hist.), édifice du xii* s. 
avec une seule nef, deux croisillons et 
un très élégant clocher, jadis dépen- 
dance d'une abbaye fondée par Anne de 
Russie, femme d'Henri I", et recon- 
struite en 1130. Une institution ecclé- 
siastique occupe aujourd'hui le mo- 
nastère, en partie refait. — Saint- 
Framhourg (mon. hist.), près de la 
cathédrale, également dépendante d'une 
abbaye et bâtie en 1177, sert aujour- 
d'hui de magasin ; elle n'a qu'une nef, 
sans transsept mais avec une abside, et 
de proportions imposantes. On en re- 
marque surtout les voûtes, dont les 
nervures vont six par six se réunir à 
des clefs profondément fouillées. — 
Saint-Pierre (mon. hist.), écurie d'une 
caserne, a été partagée horizontalement 
par un plancher. C'est un édifice des 
XV* et XVI* s., construit avec assez de 
luxe, et flanqué contre le transsept de 
deux tours dont la plus grosse et la 
plus haute, celle de dr., est de la Re- 



naissance, tandis que la plus petite, en 
partie romane, est couronnée d*une 
flèche en pierre du xiv* ou du xv* s. — 
Église Saint -Aignan (xii*, xra* et 
xvr s.), convertie en théâtre. — Église 
des Carmes (xvi* s.). — Hôtel de ville, 
bâti en 1495. — Maisons des xv* et 
XVI* s. — Près de la cathédrale, ancien 
évêché, dont la chapelle présente quel- 
ques restes du xii* s. 

Seaoto, 233 h., c. de Ghaumont. 

8éraii»-le-BoateilUer, 534 h., c. 
de Chaumont. m > Curieuse église 
(mon. hist.); chœur du xiii* s.; clocher 
roman ; magnifique nef du xv* s. ; sta- 
tues et statuettes à la façade. 

SéréviUers, 173 h., c. de Breteuil. 

Sérifontaine,l,364h., c.duCoudray. 
■»*— ► Dans l'église, vitraux et Passion 
en bois doré, de la Renaissance. — Dans 
le parc du château, source abondante, 
qui fait mouvoir deux moulins. 

Sermaize, 171 h., c. de Guiscard. 

Séry-Kaigneval, 2^ h., c. de 
Crépy. 

Silly, 542 h., c. de Noailles. m^-^ 
A Tillart, église du xiv* s., renfermant 
des restes de vitraux de cette époqiie, 
un lambris peint du xv« s. et deux sta- 
tues décapitées, en pierre, qui repré- 
sentaient le roi Philippe de Valois et 
sa femme, Blanche d'Évreux. 

SUly-le-Loiv, 654 h., c. de Nan- 
teuil. 

Solente, 213 h., c. de Guiscard. 

Sommereiuc, 471 h., c. de Grand* 
villiers. 

Soiiflr«oiui, 1,149 h., ch.-l. de c. de 
l'arrond. de Beauvais. m > Château 
de 1720 ; parc dessiné par Le Nôtre. — 
Sources abondantes. 

Sully, 265 h., c. de Songeons. 

Snlpioe (Saint-), 575 fa., c. de 
Noailles. 

Snsoy, 305 h., c. de Noyon. 

Talmontiers, 447 h., c. du Coudray. 

Tarti^ny, 257 h., c. de Breteuil. 

Therdonoe, 530 h., c. de Nivillers. 

Thérinea, 229 h., c. de Songeons. 

Thibault (Saint-), 445 h., c. de 
Grand villiers. 

Thibivillers, 242h., c. de Cliaumont. 

Thiers, 284 h., c. de Senlis. m > 
Ruines considérables (mon. hist.) d'un 
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chùtcau du xiu* s.f démantelé en 1557. 

Thiesconrt, 851 h., c. de Lassiçny. 
m > A l'église^ autel en marbra pro- 
venant de l'abbaye du Mont-Renaud. — 
Chapelle de Saint-Albin (crypte), but 
de pèlei'inage. 

Thienlloy-Saint-Antoine, 161 h., 
c de Grandvilliers. m — ► Tilleul, haut 
de 34 met. et mesurant 6 met. de tour. 

Thieax, 572 h., c. de Froissy. 

Thonrotte, 471 h., c. de Ribécourt. 
«» » Église des xii* et ivi* s. ; remar- 
quable Passion en bois doré et peint ; 
bel autel à colonnes torses; bancd'œu- 
vre du xvi« s. — Maison du xvi* s., en- 
tourée de murs et de fossés, ancienne 
prévôté. 

Thury-en-Valois, 467 h., c. de Betz. 

Thnry-soas-Glermoiit, 274 h., c. 
de Mouy. 

TiUé, 565 h., c. de Nivillers. 

Tivemy, 284 h., c. de Greil. 

Tourly, 141 h., c. de Chaumont. 

Tracy-le-Hont, 1,471 h., c. d'Âtti- 
cliy.N»— >- Église du xvi* s.; belle chaire 
(le 1662.— Dans une ferme, restes d'une 
commandcrie de Saint-Jean (xv* s.). 

Tracy-le-Val, 394 h., c. de Uibé- 
court. «►— ► Église (mon. bist) des xu* 
et XVI* s.,* charmant clocher octogonal 
du xu* s.; fonts baptismaux romans. — 
Château. 

Tricot, 965 h., c. de Maignelay.«»-->- 
Motte féodale entourée d'un fossé. 

Trie ou Trye-ClUlteaa, 816 h., c. 
de Chaumont. m > Église, mon. hist. 
des XII*, xiii* et xvi* s. ; magnifique fa- 
çade rappelant d'une manière frappante 
le portail et le croisillon nord de l'é- 
glise Saint-Étienne de Beau vais : porte 
à colonnettes ornées sur toute leur hau- 
teur; roue de Fortune ; pignon à mou- 
lures croisées. Aux côtés du portail ei 
en retour d'équerre, à g., sont percées, 
à un niveau très bas, des lenètres ri- 
chement sculptées. — Cli&teau en par- 
tie du XV* 8. — Hôtel de ville en partie 
du XII* s. (mon. hist.), ancienne maison 
de justice. — Près de Gomerfontaine) 
dolmen des Trois -Pierres. 

Trie ou Trye-la-Ville, 336 h., c. de 
Chaumont. 

TroisflereaiK, 621 h., c. de Nivillers. 

Trosly-Breuil, 7il h., c. d'Âllichv. 



m > Pierre- qui-Toume, menhir haut 
de 7 met. 

Tronssencourt, 502 h., c. de Bre- 
tcuil. 

Troassares, 166 h., c. d'Auneuil. 

Trnmilly, 343 h., c. de Crépy-en- 
Valois. ■» > Église des xi*, xni* et xvi* 
s. — Menhir de Pierre-Frite, haut de 
5 met., sur le mont Cormont. 

Ully-Saint-Geor^es, 941 h., c. de 
Neuilly. m ► Église des xii*, xiii* et 
xvi* s. — Tour d'un vieux château. 

Vaast-de-XtOBgmont (Saint-), 219 
II., c. de Pont-Sainte-Maxence. m > 
Église : curieux portail roman ; abside 
du XII* s.; remarquable clocher de la 
même époque, dont la flèche est en 
pierre et dont les colonnes sont sculp- 
tées sur toute leur hauteur. 

Vaast-lès-Uello (Saint-), 1,004 h., 
c. de Creil. m — ► Église du xn* s. 

Vacqaerie (La), 529 h.,c. de Grand- 
villiers. 

Valdampierre, 844 h.,c. d'Auneuil. 

Valéry (Saint-), 114 h., c. de For- 
'.ncrie, 

Valesconrt, 223 h., c. de Saint-Just. 

irandelicoart,175h.,c.deBibécourt. 

Vandeuil-Caply, 465 h., c. de Bre- 
leuil. 

Varennes, 357 h., c. de Noyon. 

Varinfroy, 137 h., c. de Betz. 

Vauchelles, 213 h., c. de Noyon. 
m > A l'église, verrières do 1503. 

Vaadennes, 650 h., c. de Crépy. 

Vaadanoonrt, 219 h., c. de Chau- 
mont. 

Vanmain (Le), 407 h., c. du Gou- 
dray. 

Vanmoiae, 291 h., c. de Crépy. 

Vanroax (Le), 340 h., c. du Gou- 
dray. 

Velennes, 200 h., c. de Nivillers. 

Venette, 964 h., c. de Compiègnc. 
m > Église des xiii* et xv* s.; la 
flèche dentelée du clocher a 40 met. do 
haut. — Près de Téglise, bâtiment du 
xn* s. 

Ver. 548 h., c. de Nanteuil. 

Verberie, 1,493 h. , c. de Pont-Sainte- 
Maxence. m > Église des xm* et xv* s.; 
le croisillon S. remonte au xii* s.; 
Vierge du xv* s. au portail; boiserict 
du buffet d'orgues ^xvr s.). 
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Verderel, 231 h., c. de Nivillersl. 
Verderonne, 215 b., c. de Lian- 
court. 

Vemeuil, 1,061 h., c. de Pont-Sainte- 

Maxence. m > Tumulas. — Église des 

xii% iv« et xTii» s.; délicates sculptures. 

Verrière (La), 55 h., c. de Grand- 

villiers. 

Versigny, 447 h., c. de Nanteuil. 
■» > Clocher du xvi* s., avec flèche, 
haut, de 45 met. 
Versine (La), 620 h., c. de Nivillers. 
Ve«, 529 h., c. de Crépy. m^—*- Châ- 
teau (mon. hist.), construit à la fin du 
XIV* s. par le duc Louis d'Orléans ; don- 
jon pentagonal, converti en habitation ; 
au centre de la cour, ruines du château 
primitif (xu* s. et fin du xiii*). 

ViefviUers, 298 h., c. de Crève- 
cœur. 

Vienx-Bionliii, 400 h., c. de Gom- 
piègne. m — ► Sur le mont Saint-Marc, 
dolmen appelé Pierre-Tornichc. — Rui- 
nes d'une église prieurale. — Retran- 
chements antiques sur le mont Saint- 
Pierre. 

Vi£pnemont, 240 h., c. de Ressens. 
m > Motte féodale. 

Ville, 592 h., c. de Noyon. «►— > A 
l'église, vitraux de 1515. — Menhir de 
la Pierre-Levée. 

Ville-en-Bray, 206 h., c. de Son- 
geons. 

Villenenve-le-Roi (La), 528 h., c 
de Méru. m > É|;lise des xii* et xin* s. 
Vîlleneuve-sous-Thiiry (La), 103 
h., c. de Belz. 

Villenenve-snr-Verberle, 465 h., 
c. de Pont-Sainte-Maxence.t» — ► Église 
de Noël-Saint-Martin, intéressant édi- 
lice du XII* s. 

Villers-Saint-Barthéleiny, 448 h., 
c. d'Auneuil. 



ViUcrs-Saint-Framboiirff, 480 b., 

c. de Senlis. m > Clocher du xiv* s. 

VlUers-Saint-Oenest, 179 h., c. 
de Betz. 

ViUeni-Saint-Pavl, 563 h., c. de 
Creil. m ► Église (mon. bist.) des xn*, 
xiii* et XVI* 8.; portail du xi* s. 

Vaiera-Baiat-Sépolore, 438 b., c. 
de Noailles. m > Pierre aux Fées, mo- 
nument mégalithique. — Dans l'église 
(xii*, XIII*, XV* et XIX* s.), saint-sépulcre 
du XVI* s. — Restes (xiv* s.) d'un 
prieuré. 

Villers-sons-Saint-Lea, 240 h., 
c. de Creil. 

Villers-enr-Anoliy, 578 b., c. de 
Songeons.. 

Villers-sar-Bonnières, 165 h., c. 

de Marseille. 
Villers-sur-Condim, 334 h., c. de 

Ressens, m — ► Dolmen de la Pien'e 
Lanfroy. — Église des xii*, xiii», xv, 
XVI* et XIX* s. — Ruines d'une forte- 
resse. 
Villers-siir-Trie, 241 h., c. de 

Chaumont. 

Villers-Vermont , 251 h., c. de 
Formerie. 

Villers- Vicomte, 311 h.,c. de Brc- 
teuil. 

Villeselve, 489 h., c. de Guiscard. 

Villetertre (La), 360 h., c. de Chau- 
mont. m > Église du xii* s. 

Villotran, 191 h., c. d'Auneuil. 

Vroconrt, 9a h., c. de Songeons. 

Wacqoemoalin, 339 h., c. de Mai- 

gnelay. 

Wambex, 179 h., c. de Songeons 
m — ► Dolmen du Camp-de-la-Pierre. 

Warlnis, 713 b., c. de Noailles. 

Wavignies, 763 h., c. de Saint-Just. 

Welles-Pérennes, 379 h., c. de 
Maignelay. 
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